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UN REPOSOIR DE BARQUE EN CALCITE
ÉDIFIÉ PAR THOUTMOSIS III

DANS LE TEMPLE D'AMON-RÊ À KARNAK 1

Emmanuelle ARNAUDIÈS-MûNTÉLlMARD

À III mémoire de Dalliel Le Fur

Les fragments étudiés ici proVlennenl d'un sanctuaire reposoir de barque en calcite
que 111oulmosis III édifia dans la ... cour de mtes» de Thoutmosis Il, à ravant du
IV< pylône du temple d·Amon-Rê1-. Cet édifice, quoique inachevé el constitué de vestiges
partiels. est digne d'intérêt: par Je contexte original de son édification et les modifi­
cations architecturales el iconographiques dont il a fail l'objet pendant le règne de
ThoulO1osi5 IV.

Il donne également l'occ.'lsion d"évoquer la question du cheminement processionnel
de la b:.arque sacrée d"Amon dans les temples de Karnak à la XVIII" dynastie, de Thout~

mosis lJl à Amcnholep lU.

J. La doçuflIcnllllion des blocs ~pllrS des édifices dl.' Thoutmosis III diltls le lemple d'Amon m'n ~Ié

confiée en 1993 par N. Grimal cl E Larché. clans le eaur.: d'une hours~' franco.égyptknnc. Je remercie les
mcmhres du CFEETK qui m'onl amicalement apporté leur aide tuut au long de ccIII.' étude. Celle-ci li élé
enrichie des remllrqucs ct observations des égyptologues, :lfchitcct.cs. restaurateurs ct tnilkul"S dl.' l'icne. Que
A. Arnaudjè.~ F. Burgus., J.-F. CarluttÎ. L. O..l1\lt. K. Girou~. N. Imbert. D. L'lbtlury. D. ~ Fur, Il Letel1it:r
ct C. Yan Sicle" Irouvent ici III m'lrque de mil gratitude. Je- doi~ témoigner ma reconnaissance â L Oaboldc.
N. Grimal et F. Larehé pour le soin extrême quïls ont apporté 11 la rClellturc de cct arfÎcle ct les judk:icuscs
ohscrvations donl ils m'ont fail rarl. Je suis redevable h A. Chén~ CI Il Il l>Oulin, qui ont réalisé Ics clichés
photographiques el les mOlltagcs des planches XY·XVI. Enfin, il m'est agréHblc de remercier tout partieu.
lièremcnl R, Chatellier qui, avec patience. a dfcclué les relevés Cl les dc~sinJ; d'arc,hilcclun:.

2. Cmlllle le proposent F. Larchê ct B. utcllier danS" leur élude 11 p<1faitrc sur • 10 cour à péristyle
de 'l1loutmosis IV ...
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1. PRÉSENTATION DES .l'RAGMENTS

Le terOle. de calcite sera préféré à celui d'albâTre, communément utilisé - il
lort - pour ql1alifi~r cette variété de carbonates de calcium. La presque totalité des
gisements sc trouve dans Je Sinaï et le déserl oriental. Le plateau amaroien offre cinq
centres d'extraction, dont les carrières d'Hatnoub (dans la région de l'actuelle Minîeh).
d'où proviennent, d'après les Inscriptions el les analysesl, les fragments du reposoir de
Thoulmosis III.

Quelques fragments ont été retl'ou"és dans le remplissage du môle sud du
1lJ~ pylône. à l"e,xception de ceux du jambage A 1 (fig. 2), qui se trouvaient dans le môle
nord·, Ils en furent extraÎts fi partir de 1922 par Maurice Pillet), puis, de 1926~ à 1938'
et de 1946 jusqu'en 1l)54, par Henri Chc\lrier~. L'un d'entre cux' (8 TI), qui porte les
traœs de martelages amarniens. il été reliré cn 1912 par Georges Lcgrain des fonda­
tions d'une niche. de Ramsès 1", située sur la face est du mOntanl sud de la porte du
Ile pylône". Il ne faut pas exclure la possibilité que d'autres blocs du reposoir soient
enfouis dans ce secteur 1'1.

Ces frngments Qnt été fréquemment associés dans les rapports de fouilles à ceux.
qui appartenaient aux sanctuaires d'Amenhotcp l''-Thoutmosis l'" (dit" chapeHc
d'albâtre»), d'AmenhOlep II. et de ThoutmosÎs IV-Amenhotep IJII', salls doute en
raison de la similitude de leur matériau, de leur lieu de découverie et de la nature des
édifices qu'ils composent. Cet amalgame il rendu la reconnaissance des fragments du
reposoir de Thoutmosis III délicate dans ces comptes rendu~ qui restaient souvent
imprécis dans leurs descriptions.

Unê paroi de calcite fragmentaire, longue de 3.82 m 11 el large de 80 cm à la base,
est actuelJemenl située contre la paroi nord du môle ouest du IX~ pylône H, Elle a été

.1 D. Le Fur, ... Mlllt'riaux ~mploy61 par lllOulmosis UI pl'lur un reposoir (\{o bilrque ~, KOf/lok Xl,
2003, p. 5(13.;'iI3.

4. 1'1. Chevrier, ASAe XXXI. 1931, p. 90.
5, M. Pille!. "SAE XXIII, 192..1, p. 55 ; ASAE XXIV, 1\)24, p. 51)·60_
6. H.. Chevrll;"r, ASAE XXVI. 11)26, p. \21)..128 ; ASAt: XXVII, 1927, p. 135-139 cl p, 142-143 ,

ASAE XXVIII, 1928, p. Il1H1U: ASAE XXXVII, 1937,11, 174·mL
7, Dale i\ laquclh.: t'urent rî:pér~s un .. fragment de cornîchè en albâtre (H') ct (,.,) la tranche J'un

bloc d'alb.itre d'a~sez grandl' dimension, 4ui pourrail êlre le dernier du monument d"AménOphis 1" (H')' Il
1\<: pourra être i;Qrli que l'lin prochain », ASAt:: XXXVUI. 1931( p,600,

8, R Ch~vril'r. ASA!.:' XLVII, IlJ47, p. 166; ASAE UV, 1'l54. p. 27·28.
9. G. Legrain. après a"oir établi Ull par(lll~le avec le sancltmire de gr:mil de 11lOtIlmosi~ III, déclare

reconnaîlre cn cel impürlllnt frilgmenl " la paf!ie supérieure Cl oue.~t du mur sud d'un sanctuaire d'Am"n,
mutilé par Aménophis IV,. (~Lé logement el lransport de,. burques sacréc:s cl des slatues de djelJ.x duns
quelques tc.nples eg.yplic:n~ ", B/FAO 13, 1917. 1',27 0;;1 pl. V [21). [1 s'agit cn réalilé d'un mur nord ou
est (paroi A).

10. M. Azim indique que. oulre les tlllat'lIes. dû nomlm.:u~ hlocs de remploi cumposenl les fundations
el le rClnplis~u!!e de la superstructure du Il' pyl(,"<: (~La ~truClUTl' des pylônes t1'Horèrnheb il Karnak ".
K"f11l1k VII. 1982, p, 131-132), Oc plus. d'Importants fragments du reposoir de '1mulmosis IV 0111 ~lê

retrouvés d:ln~ cc secteur (0. Legr;lin, op. Cil" p. 2n-27).
II. D,llls Ic~ lignes suivantes. il SCrll dénummé "reposoir de Thoutmosis IV ~,

12. M. A1.im donnC- li la paroi une lougueur de .. 5.10 m environ, car SOl1 extrémité ouest n'esl pas
nelle'" (" Tn.lvuu,>; au 1 pylône tn ItJ78-I98fl". K(Jflwk VII, 1982, n,59, p. 42). II :\ sans douie tenu cornple
des fragments qui s'étaient détachés de la paroi, prolongeant ainsi ses eXlrémités de 1.2S m (cc. chiffre
c:orre~p()nJ en eff<:l à III somme de la longueur lks hlocs CS IX 0 h l. 2 et 3).

13, PM 11/2, p. l!:ll: Il. 8aTl~Uel, LI' {emplI! d'Anllm-RlJ. RAPH 21, 1%2, T'- 256.
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dégagée par G. Lcgrain en mars 1914. Quelques fragments, actuellement entreposés sur
le mur ouest de la cour du IXo. pylône, s'y rattachent. Cct ensemble constitue la base
de la partie centrale de la paroi A du reposoir de Thoutrnosis III (pl. VIII a).

Ces fragments ont souvent intrigué, en raison de leur localisation, et du fait
qu'Amon n'y est pas martelé 'j. Un examen de la base de la paroi indique que ceBe-ci
repose directement sur les blocs cn grès de fondatÎon du pylône I~. Sur la façade du
pylônel une bande de texte ramesside court derrière la paroi, signe d'une mise en place
de celte dernière postérieure à Ramsès IV - voire à Ramsès VI, dans la mesure où
celui-ci a usurpé par endroits le. bandeau de dédicace de Ramsès IV - ct antérieure
aux réfections rom<lincs I~.

Ces fragments ne provenant pas du remplissage du Ill" pylône, trois hypothèses
peuvent être proposées pour expliquer leur loc<llisation actuelle. Après le démantè­
lement des reposoirs de Thoutmosis fU et TIlOutmosis IV ordonné par Amenholep 11I 1

el pour avoir ainsi échappé aux zélateurs d'Aton, ces importants fragments:

1) soiL auraient directement pris le chemin m~nant au Xe pylône, Amenhotep III
les ayant préservés pour en faire les fondations ou le bourrage '1. Comme le confirme
l'achèvement de cc pylône par Horemheb à pArtir de la troisième assise·~ celui-ci aurait
abandonné ce projet et laissé la paroi ~I son emplacement actuel;

2) soit, auraient été enfouis, ou abandonnés, parmi d'autres, dans une <.< carrière de
blocs de remplois 1o », peut-être au-delà du VIUl> pylône et de l'enceinte thoutmoside
du temple. Horemheb les en aurait extraits p..our les mettre dans les fondationli ou
remplir la superstructure du IX' pylône .101 - voire du X" -, projet- qui aurait avorté;

14. G. L.cgrain y reconnaît la paroI nord d'un reposoir (,1(- lil XVIII' dyn3.<.tie, dom la paroi ~uu ~crtlit

"recouvcrte par le mur nord du môle oucst du pylône- .. (BIFI\O 13. (lp. dl" p. 30), P Barguct suggère que
cc soil la pli roi nord d'une" des. st:Jtions de 13 h:m.tuc vcrs te temple de Mout ... dont lu paroi sud serait
"'recouverte (si elle n'u pa~ él~ détruite) par le massir du pylône .. (op. cii., p. 256). D':lprès C. TTilUn(."Cker,
il s'agi! d'une. chapelle tic ThoutmO!\i~ Ill, qhi "ne sc trouve pal; dans sa pOSition originelle .. (P. Anus..
J. Lltuffray, R. Sn'nd, S. Sauneron, ... Rapport sur les IruvlIux du Cenlrc rranco-égyptien lm 1%8-69_.
Kllrrlld,'111 (= J(/{"u' XX), 1970. P. 85-861,

15. Cet examen fut cfkclu': en janvi..-r 1996 Par ailleurs, M. A:dm indique qut:. "l'':paisscur de ln
paroi étant plus rvrlc tIuc la largtur du débord ~ur Icquel clic repose (altitude: 75,4-5 Ill), son portc-Ù-fnux
c~l compcnst: pnr une séri~ dt' blocs de grès reposant sur une couche de lerrc cI)mpaCle (altitude: 7.'U5 m) ..
(<<Travau:<: au IX' pylonc cn 1978-198O~, Karl/llk. VII. 1982. 1'_ 41 ctlïg.. 9). Voir également lil lïchc 71i51.Hl6
de 1;1 dùcumclllation du CFEF:rK Cl le cliché tin 22404 (vOir pl. VIII li).

16. PM li/l, p. tEll (53\). M. A~im, op. dl.. p. 42 : oc (u.) la façade du pylône est décorée derrière
la paroi, (.u) aucun de leurs bl()c.~ (de reslllUralion) n'existe sous la dalle (dc calcite) ou d:ms la p;lrlie du
pylône qu'clle nlilsqut:1qU~' l'on regarde. de l'intérieur ou de J'extérieur. us parties resl:lurécs s'Întcrrorn[lCnt
au ûroit de chacune des e:drémitês du mur, en êlévation comme en rondatÎlm ". Ce constat Implique bien
éllidemment que la paroi étnit déjà dressée quand les fCsltlUrlllion" rnmilines ont été cf(ectuées.

17, La paroi a. prëStfue entièrement nl<lnljuanle.. pourrait "6galement s'y lroullcr. Des sondages effeclués
par H, Chevrier r~v~'knt né<lnllloins qU';lpparemmcnl aucun bloc de remploi l'isi/Jfl.' ne se trouve d<lns les.
rondations du X' pyli'inc (ASAB" XLVII, 1947. p. 111l).

18. M, A?im, ~ L.'l structure, .. p. tlp. 61., p. 1<15.
19. Celte hypolhèse repose également sur l'exlstctlcc de marlelagos pnrtlels bi ...n particuliers de

cerlaines (igures divines des reposoirs Ul' "rhOulmosis III cl'l1QUlmOsis IV. En effet, le bras. la barbe uu la
jambe (CIe.) d'Amon sonl p:trl'ois intactS (cf. pl. 1 c!t Ill). alors que le rcste du personnage e~t mutilé, Ccci
pourrait ètre do à une position nprès démontage - chaotique _ :lU cœur d'un ensemble de blocs. qui
:lUr.lil cm~ché un rnanelage soigné,

20. Rappelons" celle occasion que dcux blocs non rnllrtelçs ue la chapelle Rôugc. originellement dtlns
les l'ond;:\lions du pylône, unt été n:trouvés aux lItwrds Il'~rd dt:. 13 porte lie cdui-ci : M. Azilll, .. Tr;Jvllux
au tX· pylône Cn 197~-19xr),>" Kurtwk VII, 19R2, p. 27-2M el Il. '26, p. 2&.
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3) soit. auraient élé remployés par Uil souverain ramessidc qui. de [a même façon
qu'Horemheb. les aurail amenés vers le sud. peut-être. vers le domaine de Mout, comme
Ramsès Il l'a fail avec une partic d'une paroi du sanctuaire d'Amenhotcp IP'.

Ul première hypOIhèse me paraît la plus vraisemblable. Ouoi quïl cn soiL cette
paroi a été abandonnée au pied du rx~ pylône. sans doute parce que le désir d'un
constructeur a été de la remployer (en fondation d'un édifice, en remplissage de la
superstructure d'un pylône. ou en stèle) CL en conséquence, de l'amener vers le sud.
dans le secteur des IX~ oU X~ pylônes. ou. peul-être encore plus loin, vers le domaine
de Mout. Elle a été ultérieurement redressée:!:!. par une volonté anonyme.

Les fragments de calcite du reposoir de Thouirnosis III sont conservés dans le
musée de Pleio Air de Karnak. Leur étal de conservation est vari::Jble. la calcite ­
d'une qualité bien inférieure à celle de la çhapelle d'ArnenhOiep 1" - présentant des
conçrétions. des altérations ducs sans doute, pour certaÎns blocs. fi leur séjour prolongé
dans l'eau. Ses lits sont disposés en «plis~, à la différenœ de ceux de la rocbe utilisée
par 111OUlmosis IV, qui sont. eux, disposés en « çouches »~. Cel état de la calcite a
permis de différencier au premier coup d'œil les fragments les uns des autres. lorsque
l'iconographie ou l'architecture n'apportaient aucune aide.

La gravure est en creux: le décor de certains blocs est parfois martelé, parfois
inachevé, parfois regravé.

Un numéro d'inventaire, composé d'un nombre suivi de l"abrévi::JlÎon «TI », a été
attribué à chaque fragment. Certains d'cntre eu.\: n'ayant parfois pas été identifiés de
façon certaine comme appartenant à l'édifice (pl. VII). une codification - qui est celle
qui leur a été octroyée au début de celle étude - leur a été assig.née:~.

Les lignes qui suivent proposent une reconstitution de l'histoire de cel édifice et
examinent les remaniements dont il Il fail l'objet,

Il. ÉLÉMENTS ARCHITECTURAUX

N'ont subsîsti que tes vestiges. malheureusement incomplets. d'une seule paroi,
auxquels s'ajoulent deux fragments appartenant à son pendant L'ensemble constituait
les deux parois principales A ct 82.' du reposoir. En outre, quelques fmgments
composent partiellement les quatre jambages des portes, et plusieurs autres. la presque
totalité de la couverture. Les descriptions qui suivent ne détaillent pas les petits
fragments qui ont été retrouvés au fUr et à mesure que l'étude sc poursuÎ\'ait et qui
ont été collés sur les principaux fragments. seuls pris cn çpmpte icP~. Les appell<\lions
suivantes sont utilisées (fig. 1) :

21. En cHel. C\."S blocs Ollt (lIe rcnouvés en 1925 el ~n lm. sou:> forme de deux slèles. dans le domaine
dl.' Moul cC Van Sickn. TIlt' Alaha.fttr Sltritlt of Kwg AJlum/uJ/t'p JI. Snn Antonin. Texas. IfJlol6. f'. 43).

22. El pour (:cla, le dilbord de la fondatioo du IX' pylône li élé entaillé (M. A1.im. up. dt.. Kamak VII.
p. 41 CI fig. 9).

23. D. Le Fur :waît examiné plUSieurs échanlilluns de calcite cl m'lIv:til fait part de ses observalions.
24. Ello.: C!>I cn majorilé de la forme as R "1" n· hE (avl.'C as· BO - UE ; D:lnqUellè ~ud - ouest· est:

R ... nO ; R:tngéc nQ
"( Cl bE : hloc est lelc.Il, Pour ks frllgnll:nts ~ilUés sur Il.:. mur ouest de la cour du

IX' pyl6oe. ccliI." nUloérOlaliOfl prl.".od la forme CS rx 0 b + n".
lS. Dans les lign.:s suivantes.. j'ai dissocié. pOur chaque paroi, le!'; parcmenls intcmcs el externes el

les jambages.
26, Je remercie F. Larché des nombreux raccords qu'il li I1OU\'6, justlu·tt l:t fin de 1.. r("dactÎon de

œHe élude.
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J~lIe Je pl~f{lnJ

Iti3

pnrcnwnl ~.~I~rne

dl' I~ dilUe de plafond

parement de f~ç,uJc

l'<Jrémcnt inlerne

Fi,!!. L - Ell:menlS lln:hiteclurau.~ du rl'p~l!'oir.

A. PAREMENTS INTERNES ET EXTERNES DE LA PAROI A

Outre la paroi située contre le IX" pylÔne. décorée sur ses deux faces opposées',
ct les différents fragments s'y ratlachimt (CS IX 0 bl à b6), trois fragments impor­
tants de la paroi A onl été identifiés. Le premier (23 T3) est décoré sur deux faces
opposées, ct dressé sur sa face supérieure. qui présente ainsi un lit d'attente, Il ne
possède pa& dl', face de joint Imérale. ct son épaisseur (70.2 cm) confirme qu'il sc situe
en partie haute ct quïl il été arraché au bloc monolithique formant la paroi principale,
Un second fragmli:nt (21 T3) présente les mêmes caractéristiqueS'.

Le troisième fragment (8 T3) est également inscrit sur deux faces opposées, Comme
il est hrisé. les lits d'attente et de pose sont perdus. Un côté perpendiculaire aux faces
dl' parement présente un joint"' oblique. concave et non perpendiculaire aux fact:s de
parement, avec un bandeau d'anllthyrose dl' chaque côté, La présence de ce joint indique
c\;.lircment que l'édifice n'était pas monolithique, contrairement à cc qu'affirment les
textes - stéréotypés, il est vrai - des j'lmbages et du plafond. La partIe supérIeure
brisée de ce fragment préstnte une découpe qui ressemblai!. à l'issue d'une observation
rapide. fi l'encastremenl d'Un autre bloc qui aurait traversé la paroi de part en part

n. Son pitrerncnt inlerne eSI malhcureul'Cment actudlemen! in;tl'cc~sihlc - il l'exceplion Je quclqUi;~

~il;ncs que J"i pu rcl.::ver, il l'extrémité nuel't -, car ks quelques ccl\timèlres !0p:mmt cl'lul-ci dc III façadc
du IK- pylône nnl élc Clllm;jlé~ pour offrir UllC hJSC il l"êehafauJagl" cl :1 la grue sen',Hll ~ 1<1 reCllnstrul"lÎclIi
de cc Jernier. C. Traunecker av'lit cffèclUé aupur:l\Ianl Je~ empreintes au I:tl('X de ce p:1fl.~mcnl. J'ai pu
rele"cr cc Jécur d'apri:s une réduction ,lU 1/10 dcs phOI{\gr:lrhic.~ de ces hllcx (pl. J), Quant ;lU paremenl
eXleflle. li: relevé épi,!!rarhiqul: (pl. III) n'en monlrc pas la \'érit,ll)1c I>:,se. qui n';t\'ail ru cire dég<lgée:1 ce
momcnl; celle-ci s..: prolonge d'..:nC'lro.; l'J cm ell hauteur - au Illi"llllUlll - sous ks <Jéhl;li~ CI le sanie.

2K Il s'agit du jojnl il\'CC le jurnbilj;C Al,
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(peut-être une architrave ou un linteau). Celte découpe oblitère le haut de la dernière
coloooeo de texte derrière Amon sur le parement extcrne~. D'autres pièces rapportées
venaient apparemment compléter la surface du parement interne. La base de celte
découpe se trouvai! à l'origine à un mètre sous le Iii d'attente du fragment )1, Cette
découpe laillée dans la pierre est grossièrement piquetée, et présente uo angle de ]JO~

environ cntre son joint, incliné. el son lit d'attente. Un lei angle semble incompatible
avec une architrave, la section de ce genre d'élément n'étant a priori jamais trapé­
zoïdale. La conclusion de cel examen est que ce fragment de la paroi A possédait un
défaut ou ,wail été abîmé et avait nécessité une réfection. Celle-ci aurait consisté à
encastrer une importante pièce rapportée, afin d'en reconstituer le volume primilif.

Un raccord se fait par la facc de joint verticale avec les trois fragments super­
posés formanl le jambage Al'I.

B PAREMENTS INTERNE; ET EXTERNE DE LA PAl/OI B

Seul un fragmenl de celte paroi a été relrouvé (20 DJ1l. Il eSl décoré sur deux
faces opposées, et c'est son décor qui a permis de l'attribuer à cette paroi. II ne possède
pas de face de joint verticale, mais un joint horizontal sur une partie de son lit d'attente.
Ses mesures donnent répai~seur de la partie haute de la paroi. soil 70,2 cru. Celte paroi
présente donc, comme son pendant, un fruit du parement externe \'.

C. JAMBAGES

Quelques fragmenls des deux mopolithes composant les jam.bages opposés de la
même paroi, AI (pl. IV, «porte 1 10) et A2 (pl. V, <, porte 2»)), ainsi qu'un fragment
formant la base du jambage 81 sont conservés (pl. lV, «porle 1 »), landis que le jambage
B2 n'en offre que deux petits. L'emplacement des tores indique que A 1 et B2 forment
les jambages droÎts du reposoir, A2 el 81) les deux. gauches (fig. 2).

Les trois fragmcnl5 principaux du bloc formant le jambage Al (S 1'3, 6 1'3, 13 1'3)
sont inscrits sur trois faces: parement interne, parement de façade et parement externe.
L'épaisseur de ces fragments varie de 73 à 74 cm. Le joint vertical du fragment inférieur,
opposé à la façade, est brÎsé. En revanche, celui du fragment supérieur, concave, présente
une partie du joint, de raccord avec la paroi A (8 T3) qui est cnCOl"l~ garnie de mortier
antique. Les parements ex.ternes de ces fragmenls ne sont pas perpendiculaires à leurs

29. Illfm, p. 163.
30. Elle <:Sl indiquée Cn pointillés sur 1:.1 planche L
31. blfm, p. 165.
32. Plusieun; hypolhèses ~ur la localisation aCluel1c des fragments composant c('ue paroi peuvent être

proposées. ~nns qu'il soit possible de trancher. Si elle n'est pas enfouie. cn s(\n él>ll origind. en un licu
inoonn\l - en fondation d'un pyl6n~ ou ailleurs -. elle peut ;lvriir élé, rémployê~ tn parlîu pour fQrm~r

l'un des dcwc grands socles de colonnes en calcite au nom de Ramsès Ill, aClucllemcnt l:ntreposês nu nord·
est de la grande C{lUr du temple crAmon. La natun: dl: cette pierre. le dinmètre (154 ct 164 cm) Ct l'épnis,'><:ur
de (;Cs socles. n'excédant pas 65 cm. n'excluenl P,IS ce remploi.

33. Ce que 1\1lI dêduit de l'ex;\mcn du fragment 22 TI qui forme 111 ba>ie du jamhage B!. l/lfnl, p. l~S.
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parements de façade", Ces derniers montrent. à leur extrémité droite, l"arrachcment
d'un lorc d·angle. Un pl::lit fragment supplêmentairc (23 T3). sans tore. offre. sur deux
faces adj<lc~ntes, unt:: partie d'un parcmeO( interne ct d'un parement de façade. brisé
sur sa partie droite. La superposition des trois premiers fragments formant le
jumbagc AI donne à celui-ci une hauteur minimale de 2.10 m.

Un fragment forme la base du jambage BI (22 TJ), SOIl tore cst retaillé ct non
cassé. ct son parement dt façade présente des traces d'enduitJ>. ce qui semhle prouver
qu'un parement venait s'y accoler, Son parement interne présente un coup de scic-.
témoin de la procédure d'êlargissemcnt de l'ouverture '10.

Quant aux deux fragments principaux formant le jambage A2 (4 T3, 7 T3), ils
incluent un tore. plus ou moins' cassé. il l"anglc gauche de leur parement de façade.
Leur profondeur n-est pas suffisamment présenrée pour permettre de distinguer un
quelconque joint sur la face opposée à la façade. Deux autres pctits fragments (1 T3.
12 T3). sans tore et donl un possède un lit d'<lllcntc (1 T3), viennent compléter
l·cnsemble. Deux fragments (Il) T3 ct 19-'1'3). inscrits sur leurs deux faces opposêes. sc
superposent et complètent les scènes du registre supérieur des parements interne
(scène 4 ") ct extcrnl: (seene 11>0) du jambage A2. Enfin. deux derniers fragments (CS IX
Obi ct 2). présentant leurs parements intt'rne et eXlCrne. appartiennent aux mêmes
scènes. mais nc sc rattachent à aucun autre fragment du jambage: ils ne présentent pas
de traces de joint vertical.

Enfin. deux pelits fragments (3 T3, 29 T,l) 50nt les' seuls vesliges du jamhag.e B2.

La largeur moyenne du paremellt dl: façade des fragments composant les quatre
jambages est idl::ntique â celle des pur.ois A cl B. Ccci indique que, contre toute attente.
aucun de ces jambages ne comprend. dans l'état actuel. de feuillure ni d'cmbrasure~',

3-1. Tanùis que l('s rX1Tcmcms inlcTn('~ le l'Qnl
35. II s'agil ù'un cnduil elllllr\lSC de sanlc. de pl,ilTC el ùe c"T"unale dl' calcium.
36. III/Tli. p_ 1hl)-l 70,

37. III/m, p, 11'02.
3S, Iii/fil. r. [i),io\.

:<9, En toul élal de t'lUsc. il C~I rarc.lluc- 1;::< l'lnlcau,~ el Ics eml'>r'l~urcs de.~ jamhagcs .'iUiCIlI dccorcs.
cI'mmc c\:sl ici k CliS-. Quand ib le S\JIIl, c'eSI ,géllér;llcl\\CIII :i [:1 suik d'un rCOlank'mclll des l1U\'Crtur~'~,

CI)mm.., il' 11Wlltre. par e,\clJll'k..1c lahl,:,au ouest d.: la l'Moi suu du rcpflsolr J~' TIltlullllClsis III du L'le qui
comprend unc COlllnOC dc leXie gl"OssicTcmcnl gra.·(:c.
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D. LINTEAU

Le seul linteau préservé du repo~oir est un bloc monolithe d'une dizaine de tonnes,
brisé cn trois gros fragments (9 T3, 10 T3. II T3). 11 se compose en façade des éléments
habiluels : un bandeau surmonté d'un tore, puis d'une gorge et d'un listel plat. La
hauteur de son bandeau horizontal est de 32.5 cm. celle de la gorge. et du listel, de
59 cm; cnbn, le diamètre du tore est de J7 cm. La hauleur totale (ou épaisseur) du
linteau est de 1,08 tll, sa largeur (reconstituée, au niveau de son lil de pose). de 3,84 m
(n'incluant pas les tores) Cl sa profondeur, au nu du parement de façade, de l,54 111.

Sur ce linteau. les soffites à J'aplomb des tableaux (fîg. 3 A et 3 B, a) el des embra­
sures (fig. 3 A et 3 B, b) se prolongent, curieusement, par le départ du plafond (fig. 3 A
et 3 B, c), large de 21 cm, à hauteur de la base du tore. Ces troÎs éléments forml:':nt
donc deux ressauts successifs de fi (fig. 3 A, d) et 25,5 cm de haut (fig. 3 A, e), là où
tous les sanctuaires reposoirs de barques examinés à l'occasion de cette étude n'en
présentent qu'un, le plafond prolongeant habituellement au même niveau le soffite à
l'aplomb de l'embrasure.

La face du joint vertical arrière, opposée à la façade, haute de 76 cm, offre sur
toute sa longueur un cadre d'anathyrose délimité par un bandeau horizontal de 2,5 cm
de large (pl. IX a).

Le linteau reposait sur le lit d'attente des blocs formant les jambages A2 et 62
du reposoir, au~dessus de la «porte 2 »<C', Il a été replacé ainsi, car il me semble que,
s'jJ surmontait la «porte 1 », du côté de l'édifice de 111outmosis IV, un tel accolement
aurait laissé des traces (traces d'enduit, de regravure. altération du relief) qui n'appa-

l,54

,

•
b

31

21 "
O~~"~'",,==~O~,5:.. ...;'m
'=1

FIg. 3 A. - Coure du linteau de la ~ pOri&!! '2 ~

4U. 1/1[rd' p. t97.
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raissent pas. alors qu'ellcs sont visibles sur le parement de fnçHJc des deux jambages
opposés, A 1 el BI (22 D, el 5 TI, 6 T3, J3 T3),

Le second linteau n'a pas été retrouvé, rouI comme la dalle de couvenure du
reposoir de "nH1utmosÎs IV qui lui était adjacente 'l,

Tmil de pose

Un trail vertical, peint cn fouge sur la face de joint du linteau avec la paroi A,
indique le point de pose des jambages au niveau du nu des parements internes.

Les cavités de cQlltre~crapaudjlles

Deux cavités de contfe-crapaudines creusées le long de la feuillùre de butée de la
pane (10 T3) sont distantes de 1,74 m d'axe en axe. Chacune, de façon surprenante.
est située à 26 cm des parements internes des montants (fig. 3 B). À rorigine, le reposoir
comportait donc une porle à deux vantaux, larges de 85 cm chacun; celte ouverture a
été élargie (jans un second temps..

La cavité de la contre-crapaudine de droite renferme encore le cylindre de métaJ
fixe qui accueillait anciennement le gond de la porle. Ce cylindre. inséré au ras de
l'ouverture, est en bronze~l. Sa hauteur est de 13,5 cm. son diamètre intérieur de 5.7 cm.
l'extérieur de 8,2 cm. La cavité dans laquelle il est inséré·est d'un diamètre égal à celui
du cylindre de métal mais sa profondeur est de n,s cm. Sur les bords de son ouverture.
deux petits canaux verticaux. de section semi-circulaire. en vis-à-vis l'un de l'autre,
s'enfoncent et rejoignent. quelque 2 cm plus loin, une pelite gorge annulaire d'un
dii.lmètre ext.érieur de 13 cm et d'une haulc.w- de 4 cm (fig. 4).

La cavité de la contre-crapaudine a été creusée. semblc-t-i1, avec un foret""'. Les
traces con<:entriques que celui-ci li laissées dans le fond de la cavité sont encoré
visibles .... Un premier lrou, du diamètre de J'élément métallique, fui percé dans le soffite
du linteau. Dans un second temps, la gorge annulaire fut creusée. à 3 cm de, l'ouverture If.

Le cylindre de bronze y hll ensuite inséré cn force. puis un mortier liquide. mélange
de plâtre. de silice ct de feldspalh""'. fut coulé par les deux canaux laléraux. emplissant

4 L 11 sc peut qu'il u;t été taillé flOur former le. ~ocJe de milt silUé dans la niche Séptentrion<l1c de la
façade ouest ou môle nord du Il" pylône. Ce socle pré~cnte une. face grossièrement plane (flice ~upérieure)

el Uni: face dres~ée (face nord) : les aulres faces sonl c<lssé~. Sa h<lutcur cst de 1040 m. sa largeur de
l."2U m. Il est prorond de 1.16 m.

42. Les <Jn<lIY.lies effectuées pat Dllniel l...e P'ur Ofll tévélé que Il: Inéta1 est effectivement un méltl"ngc
de cuivn,: ct d'élaÎn. O. Le Fur. op. âl.

4J. Voir D. Arnold, Bnildil!8 ill E1:YPI. in flJlfIl"llflllic S/(/Ilc MIISIII,ry, Oxford Univer8ity Press. New
York. Oxford, l~l. p. 266 et plus parliculi~ri:ment fig. 6.20 el 6.2t; G. Goyon.• Les instruments de forage
sous l'Ancien Empire égyptien », JEOL '21. 1%9-1970, p. 154·163. Sur lus outils el techniques de- forage de::
piern.'..~ dUIes, voir S. Clarke, R. Engclbach. AIlt'ienf EgYfJ/Ùw !l111.Wllry. Oxford. 1930, p. 202-203; A Luca!\.
J.R, Harris. Allciem Egypf{UtI Mnterilll.l' III/ri 11Il/lls/ril!s. Lundres. 1.%2. p. 66-7t, 423-426: A. Zubcr... 'Ièchnlque
du travail des pierres dure,~ dil"s l'anCienne ~gyple,., Tec/lIIiqm!s el CîI'i/i.l"/liiOlIJ 30, vol. 5. n~ 6. 1956.
r. 205-'215.

44. Voir J.·C. Be!i$llc. L'oll/i1h'1:C fmditiOllm:l (/11 /IIilleur df' pil:,re. dt' /'(/il/iqltifC Il /10$ jOIlr.S, RANI/rb
14, 1'J93. tig. 57. n~ 10, p. 242.

45. Le principe de ce creusement t:~t donné dans E. Vernier. f..ll hijOl/f",ie 1.'/ /a joaille,Ù: ëWP/il:lll/f!s.
MIFAO 2. 1907. p. 138 Cl fig. 1!l9-190.

46. L'anal)'sc il tIf effectuée rllr Oilnid Le Fur.
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la gorg.e annulair<: ct maintenilnt ainsi la partie inférieure du cylindre. Le gond dl' la
pune. seul êlémcnt mobile du dispositif dt' rotation. venait alors pivoter dans le cylindre.

De toule évidence, ('(;s travaux de creusement LIes c'lvilès des contre-cmpnudincs
furent crfectués au :iOl. sur un linteau, soit relOurné sur S'l face supérieure. soit éventuel·
lement redressê il 909 , sur son joint arrière. En effel. l'utilisation du foret à arc". requiert
d'une part. une forte pression qui I!st Jiffici1cment applicable de bas en haut. et. LI'autre
part. nêcessÎlc un espace suffisant pour 1(1 manœuv~e LIe rare. espace qui fait ddaut
lorsqul' le bloc est cn place. puisque les parois ct la feuillure de bulée encadrent deux
des cÔtés de la cavite-.

Les ouvertures ('1 leuf1' modification:.'

Â l'onginc. deux haies permettaient l'accès au reposoir de ThoutlTIosis III. Il est
facile de. restituer avec certitude I"ulle d'cntre clIcs - la «pOrte 2" -. gracc aux
éléments apportés pur les jambages. cl. surtout. par le linteau. La baie opposée avaÎI
vraisemblablement des cUfilctéristiques itlcntiques. Ainsi. lès ouvertures tlu reposoir sc
composaient chacune de cieux montants monolithiques pourvus d'un ta~)lcau. d'une
feuillure ct d'une embrasure. totalisant une profondeur de 154 m (fig. :; A). Ces
montants êtaient jointifs aux deux monolithes formant la partie centrale tics parois de
rédifice. Au-dessus. venail sc. placer un linleau. Les portes avaienl deux vantaux de
1:15 cm dc large. se raballanl vers Iïntêrieur. La largeur initiale dc la bnic du reposoir

-17. D. t\rn,lhJ. ('fi. cil.. fig. 2.2\). r.51 cl J..c. Iks~;K. "". l'fi" p, 2:15 ('l 24-1·1,-15.
·H;. J.·C Bl:~~;lC, "p. âl.. liF.. .5.5, n 7 tl r, 238.
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était dOllc de 1,86 m.t'l au nÎveau des embrasures ~ au niveau des tableaux, elle n'était
que de 1,70 III (fig. 8).

Or, l'absence de feuillures, de lableaux el d'embrasures sur les jambages indique
qu'un remaniement de l'édifice. qui, comme on le verra, peul être oltribué à Thout­
mosis rv~, il été effectué. Des indications iconographiques confirmenl ce rait, comme
la présence de fïgurations ct de textes palimpsestes. ainsi que la suppression d'une panic
du décor sur lé parement interne et le parement de façade des jambages. En outre. sur
le linteau, trois indices permettent de confirmer qu'il CXiSHlÎI à l'origine, pour chaque
porte. un tableau el lJne embrasure, qui furent arasés pOlif élargir les deux ouverlUres
du sanctuaire.

1) L'indice le plus manifeste est l'emplacement dcs contre-crapaudines par rapport
aux parements internes. li est évident que' celles-cÎ auraient dû se I.rouvc[ au niveau de
l'angle des arêtes intérieures dcs montants et de la feuillure de butée du so(fite du
linteau, ct non à 26 cm de celui-ci (fig, 3 B).

2) Un tracé-. long de 32 cm ct visible sur le soffite du linteau à l'aplomb de
l'embrasure. marque l'emplacement primitif du parement interne du montant
(fig. 3 B, dl.

3) Un éclairage en lumière. rasante et un examen au plat de la main sur le soffite
à l'aplomb des tableaux originels du linteau même ont révélé la présence d'une surface
sommairement dressée et en très léger dénivelé, à droite, et d'une autre, dont la dénivel·
lation est plus marquée, à gauche, Ces deux surfaces correspondent ~ l'extrémité
primitive du parement interne des deux lits de pose du linteâu, Ce dressage des anciens
lits de pose du linteau avait été rendu nécessaire, car ces surfaces, initialement
simplement dégrossies cl masquées, étaient devenues visibles après l'élargissement de
l'ouvcrture,

Les tableaux et les embrasures ont donc été intégralement retaillés, afin d'élargir
les passages d'envÎron 35 cm de chaque côté (soit 26 cm + le diamètre des contre­
crapaudines), ce qui porte la largeur de la nouvelle ouverture du reposoir (état de Thom­
mœ,;is TV) à 2,38 m environ, l'amenant au niveau du nu des parements internes,

Cette procédure d'agrandissement rappelle celle qui fut adoptée pour Je reposoir
de 1noutmosis 111 situé à l'ouest du lac Sacré, Là, en effet, l'ouverture ouest fut élargie
de 78 cm llll total, ce qui la transforma en une porte de 2,25 m de large, gardant ses
tableaux el leurs feuillures, mais pas ses embrasures. Cel élargissement d'Un unique côté
de l'édifice, engendré vraisemblablement par une modificat'ion de la largeur de la barque
sacrée et de son pavois'" ainsi que par un changement du sens processionnel de celle­
ci. fut décidé, soit au cours du règne de 1l1outmosÎs IIP"', soit postérieurement, vraisem­
blablement au cours de celui de Thoulmosis IV'). Cc nouvel état des ouvertures du
reposoir provoqua une modification de leur utilisation. En effet, après l'élargissement,
l'entrée se silUe obligatoirement à l'ouest, et le parcours suivi par la barque devient
donc oueM-cst-ouest, saos traversée de l'éditice,

49, Soit les 1,70 d'éc:lrlemcnL des crapaudine.... :Juxquels on ajoute le diamètre dt ccllts-<:i (8,2 x '2)
POUf obtenir l'écartemcnt ma:o;imulll de l'ouverture, sans compter l'cspace réscl"Vé au jeu de la porte. L,
profondtur de chaque feuillure peUL l!1re eslimée li li cm.

SQ, IIlfra, p, 209,
51. G. Lcgrain. 81PAO 13,1917, p. IJ.
52, SelOn G. Lcgrain et L Borchardt, comme le signale J,.F. Car101ti dans son .. r::.....o;;;i de ual<ltion de

J'agrandissemenl il cinq barres de portage du !J;lvois de 1<1 barque processionnelle d'Amon-Rt" ", Karnak
'XI. 2003, p.. 235-254.

53. C'est cc 'lue propose J..-F, CarluuÎ, ihill,
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j;mÜmgc A2 jumbagc Il:!

fig. ~ 1\ Cl O. - Profils dc~ p3rcmcnls eS1CfOes du Iinlc:lu de la ~ ptlr\C 2 .~

Particularités du Iimeau

La mouluration du parement de façade du linteau est achevée. alors que celle des
parements externes (le lare horizontal cl la gorge coiffée d'un listel) ne fest que sur les
Irois quarts di: la longueur de ceux-ci. à partir de la façade. La modénature de ces
moulures bute. cn effet. au même nIveau des deux parements. à 1.10 m du nu du parement
de façade... contre un important bossage. délimité. par une surface perpendiculaire à ces
parements. piquetée et prb;entant un léger fruil. Au-dessus de celle-ci. une banJt: dressêe
correspond au listel de la corniche qui. lui. a été entièrcmenl taillé. Le parement externe
gauche du linteau présente sous le bossage. au niveau du décor de khekeroll. une surface
carrée. en léger débord. mais parfaitement dressêe (gras de ({Iii/l') : il s'agit d·un coup de
scie. Au-dessus de celui-ci. la surface de la pierre est piquetée. et cn surplomb (fig. Sa;
pl. IX c). Le parement ex,terne droit prêsente un aspect similaire, bier que le bardeau
du linteau. pourtant nùn décoré à cet endroit, y soit corréctement ravalé (fig. 5b: pl. IX b).

La surface du plafond se trouve· au niveau de [a base des tores ct s'étend sur loute
la largeur du hloc.. soit 4.01 m. Elle est décorée d'étoiles. il l'exception des parties
reposant sur les parois. qui présentent une surface piquetée. Une surface, elle aussi
piquetée. à réxccption d'une petile bande dressée. s'étend en un carré de 2U cm de
côté lili-de/li du nu du parement externe gauche (au-dessus du jambage A2) (fig. :; B. e).

La première hypothèse avancée pour expliquer cct important bossage a été qUIl
appartenait il un élëment indéterminé venant buter contre le reposoir (un mur ou une
architrave). Néanmoins. l'étude de la dalle de couverture apporte des informations
complémentaires qui permettent d'émellre une àutre hypothèse. celle de l"inachèvement
de ses moulurations.

E COUVERTURE"

La couverture est constituée originellement de trois dalles. dont les deux extrêmes
formaient. en façade. les linteaux ".

S~. M. Pillet. ASilE XXtV, 19l~. fi. 59-00 mcntlnllnc dl'S hlllÇs de corniche cl de plafond prl)vcnanl
du môle sud du Ill' pylÜne, sans ~;lvllir de qud sanc\Ullire il s·ap.il. Or. il s'llgil t>ien du reposoir ue 111\>ul­
mosis III.

55. Pour les appdlilliuns des faces du plafond. ~'ÙiT lu fi,!;,urc 1.
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Plusieurs fragménls de la dalle centrale SOnl cunservés. Le plus important (17 T3),
entreposé dans la zone sud-est du musée de Plcin Air, est épais de l,55 m et pèse une
soixantaine de tonnés. Ses faces CSI ct ouest actuelles sQnt ses parements externes. La
face sud actuelle est brisée. Sa face nord présenLe une face de joint incluant un cadre
d'analhyrose de 77 cm de haut, délimité à sa base par un bandeau dressé de 13 cm de
large el. il droite, par une bande piquetée de 57 cm de large.

Les autres fragments sonl d'une taille cl d'un poids moindres, el viennent s'y
raccorder. Un fragment (27 1'3) complète la face de joint décrite ci-dessus. et contre
laquelle vient s'appuyer le linteau eXÎstant (9.11 TI). tandis que quatre autreS (15 1'3.
16 1'3, 24 '1'3 et 25 T3) complètent la face de joint opposée. Cest contre celte dernière
face que vient s'appuyer le second linteau, malheureusement perdu.

La largeur de la couverture du reposoir dt: Thouttnosis III varie de 3,86 m à 4.44 m
- en son état actuel -, ct sa longueur, au nu des parements de façade, peul être
estimée à 7,23 m (pl. VI).

Traiu' de po~e et de taille

Comme sur le linteau, plusieurs traits peints en fouge sont situés sur deux blocs
de la couverture du reposoir;

- 17 '1'3 en présente quatre' trois verticaux sur la face de joint avec le linteau
de la «. porte 2 » .... el un, horizontal, au-dessus du liste! de l'angle sud-oues\. Deux des
trois premiers indiquent visiblement le profil de la modénature des moulures, tandis
qlle le dernier marque vraisemblablement le niveau d'épannelage hori7,.ontal du bloc~l;

- 27 T3 en présente deux; l'un (de 1.2 cm de long) cst gravé sur la face décorée
d'étoiles, dOIll il m<lrquc la limite; l'autre est peint sur la face de joint avec le linteau
de la «porte 2 ,j, à 72 cm du premier, vers le nu du parement externè, Le premier est
un trait dû. puse, le second, sans doute un trait de taille (épannelage),

Particularités de la cOUJ'erture

Certains détails décrits pour le linteau se retrouvenl sur la dalle de couverture.
Ainsi, sur une certaine longueur, la moulure des parêments externes se compose d'un
tore et d'une gorge surmontée d'un listel plat, qui viennent buler sur un bossag~ d'une
manière identique à celle décrite pour le linteau~. Ceci est bien visible. symétriquement,
des deux côtés de la dall~ (fig. 6"'; pl. X a-b).

'rous les (ragments se raccordanl à 1,1 partie de lu couverture qui se trouve du côté
des jambages A 1 et BJ présentent également un tore surmonté d'une gorge, ce qui
n'est pas le cas pour ceux qui sont du côté de. la «parle 2 ».

56, Un fi rilpllJmb du centre de lu colonne de lexte. du plafond (Irait de POM:), les deux autres sur
la surface piquetée de 57 cm ve lllrgc, r,,:spCc!ivement fi 156 ct lliY cm du premier (traits de laille).

57, IllfTfl, p, [75.
58, .'Il/pm, p, 171,
59. Lil (igure 6 ne présente le v~tail que d'un ~ul cÔté de la d"lIc (le c('lté OUl'st aclud du bloc 17

T3). En effet. te rragment conlp\)S<lnl !'uutre côté de celle-ci -lth:nliquc en tous l'Ùlnts -, a été mis au
jour en novembre t99S p"r F. Burgos lors du dégagement des blocs de couverture du reposoir de 111Ollt·
m(l;;is IV - initÎ;,l!cmcnt à l'enlrée du lllusée de Plein Air - ct n',1 pas pu être relevé et dessiné. Il
n'appnroit donc pas sur la planche VI.
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fig. 6, - Jnllchê,-.'lllent ûes 1l1OUluh:S de 1:, d"lle ûe couverture.
Angle sml-oucsl UU fra!\l11CIlI 17 T 3.

De plus. un des parements externes d'Un fragment de celle dàll~ - la race ouest
actuelle dl.: 17 T3 - présente jusqu'aux moulures un bossage, sur deux niveaux décalés:
celui du tms. présentant un contre-fruit. haut de 75 cm. est surplombé par celui du haut.
vertical, d·une hauteur de 60 cm.

À la basc et sur presque toute 1.1 longueur de cc bossage. une bande horizontalt:.
de n.5 fi 7.5 cm de large. cn retour d'équerre par rapport au lit de pose. parfâÎlement
dressée. il été identifiée par les tailleurs de pierre comme étant un « coup de scie »,

La largeur du bloc 17 T3 est de 4,10 m au nord (au niveau du joint avec la dalle­
du linteau de la ., porte 2 »), tandis qu'clIc n·csi que de 3,95 m au sud (au niveau des
moulures achevées), ce qui lui donne un plan trapézoïdal (pl. VI),

La surface du lit d·attente de plu!:iieurs fragments composant la couvcrture est
gauche. ct montre plusieurs coups de. scie en différents endroÎts. Oc plus. le long des
parement$ cxh::rnes. ce iii cl·allente est creusé. symétriquement. de deux cngravur(:s.
larges de 46 cm (angle sud-cst acluel de la dalle de plafond) et 4Y cm (angle sud­
ouest). ct profondes, respectivement. de 10 el 5 cm. Ce pourrait être des cnC<lstrements'
de dalles de couverture ou d·architnwes. mais c.lIes son! plutôt la marque. des différents
niveaux de l'ép!lnnelage.

F. Hl'POTNÈSES

Le contexte architectural de l'édifice

Une hypothèse a été émise. au vu ùe cc:,; éléments lroublants, par Charles Van
Siclen dans son ouvrage eons~lcré au sanctuaire en caleite ,fAmenhôtcp II. dont les
blocs sont également conservés dans le musée de Plein Air. Il considère que le reposoir
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de ThOUlmosis III traversait un mur llO• Cette hypothèse était séduisante, parce qu'elle
fournissait une explication acceptable aux points obscurs du linteau et du plafond
signalés précédemment. En çffet. le conlre~fruil observé sur la dalle de couverture (la
faec: ouC.sl actuelle) serait alors venu épouser le fruil dudit mur, en CI. négatif », tout
comme l'aurait fail le bossage contre lequel s'arrêtaient brusquement le tore et la
corniche des paremenls externes du linleau~l.

Néanmoins, l'hypothèse du mur ITavcrsant le reposoir n'est pas recevable pour
trois rllisons :

- d'une part, deux fragments de III dalle de couverture (11 '1'3 el 17 TI) donnent
une indication précieuse. puisque. de l'interruption des moulures du linle3u à celle de
la dalle centrale. il est possible de restituer une mesure correspondant à l'épaisseur
dudil mur accolé: environ 2.53 m, cc qui représenterait un peu moins de 5 coudées~l_

Or, celte dimension ne correspond à aucune de celles d'un mur, d'un édifice QU d'un
quelconque élément architectural antérieur ou contemporain dt Thoulmosis lU, situé
dans le temple de Karnak~J;

- d'autre part, cet « élément accolê» sc rencontre uniquement cn hauteur, puisque
le bossage du linteau se lrouve à la hauteur de la corniche de l'édifice et disparalt au
nivcrlu du bandeau du linteau"'. li ne peut donc s'agir d'un mur qui sc serait élevé, lui,
contre l'édiCice, sur loute la hauleur des parois~;

- enfin, la présence d'un décor sur le parement ex[Crne de la paroi A (pl. ru)
infirme formellement l'existence d'un élément accolé qui, d'après les marques du linteau.
serail venu buter contre le reposoir à 1,10 m du parement de façade du jambage A2.

En revanche, j'adhère volontiers à l'hypothèse selon laquelle un péristyle, celui de
Thoutmosis IV. aurait épousé les contours des deux reposoirs"". À ce propos. François
Larché évoquait l'existence d'une architrave prenant appui SUT la couverture du reposoir
de Thoutmosis IIP'.

L'inachèvement de l'édifice

Les divers paramètres cités précédemment amènent à rejeter la possibilité d'un
élément accolé et à émettre une seconde hypothèse. ceJle de l'inachèvement du reposoir,
et plus particulièrement ici, de l'interruption de I~ taille des dalles cie cou\'erture w.

fiJ. C. Vun Siclen. op. ÔI.• p. 10·11 el pl. 12-13. Je remercie C. Vun Siclun pour Il:'!i explict\lions cl infor·
mations supplémentaires qu'il m'n données lors de roll séjour il Karnak en JllfllS 1995.

6). SIlWa. p. 17L
f)2. Soil 4 516' coudées de 0.525 m en vigueur sous le règne de ThoutmtJsis Ill. Voir 1.-1". Carlo!!i.

~ Conlribution à l'étude métrvlogique ùe quelques monuments du temple ù'Amon-R!': à Karnllk. ~. Komak
X. 1')95, p. 76. k1. 83. 85. 89. 91·92.

63. Je remercie J.·f7 Carlolli pour ceHe communicalion orale. Bien s-ûr. il ne fnut pas (,Jublier que
loutes les ~truClllTeS existantes n\ml pas ~té nécessairement mises au Jour.

64. Sl/pm. p. 171 el fig. 5 n,b.
6.'5. À cette obîeclion, Cbarles Van SiC!cn me r~pliqua que le mllr masquant lors de l'édificâtion du

sanctuaire le:; imperfections de taille (c'est·à-dire le bOg,";<lge) de celui·ci avait très bien pu être. détruit
ultérieurement. Ct que la taBle des moulures - ici, celle du bandeau 1:1 du tore - aurait II/ors étê poursuivie.

60. li Letellier... l1lOutmusis IV fi Karnak. Hommage lilrdif rendu à un bâtisseur malch;mccux '>.

BS1·E 122, 199J. p, 46, indique qu' .. TI cst clair que ce pêrislyle contQurnait des constructions. probablcmeTJJ
des chapelles. "

67. Ccrtains piJiêrs élllrchilraves du péristyle de la cour de Thoutmosis IV préscnlent en effct. il l'endroit
~upposé du rèposoir de 111outlllO$is III (in/m, p. 215), un agencément curieux qui sc juslilïcl1lit par l'aména­
gement de 1(1 t(lur en ronction de cet édifice. préexistant. Je remercÎe F. Larché de cette communjcation.

6S. Celle obscrvllliOn a été fllilc par F. Burgos. tailleur de pierre.
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Fig, 7, _ Êlapes de l""p;mndage Je la Jalle de couverture.

En effet. la dalle centrale aurait commencé 11 être épannelée en plusieurs étnpes
sur ses parements externes. cc qui donne - de haut cn b<ls - l'aplomb, puis le contre~

fruit de l'un des parements externes de la dalle. Celu suit la technique employée pour
l'épanndagt: des moulurCS concaves - ici, la gorge égyptienne -, au cours duquel on
dresse les deux arêtes, puis la surface creuse''', L:'I taille de la moulure convexe (le tore)
aurait été exécutée ensuite. par petits ép:.umelages tangents et successifs. Cct état de la
t.,ille est visible par exemple sur la chapelle en quartzite d'Halchepsout, où h.; tore
horizontal de la huitième assise du mur nord est. sur chaque hloc, seulement prépart:
sous la forme d'une ~~ saillie de section carrée. lrès régulière .,11,. II en est de même sur
le linteau du reposoir de Thoutmosis IV. où les tores ont une section hexagonale
correspondant Ù l'une des étapes de l"épannclage.

La prêsence de I"épannclagc se remarque également par le coup de scie se lrou\'anl
sur I"arêlt.: inférieure du parement externe du principal fragment de la dalle centrale
p7 T3. face ouest actuelle), qui est 13 marque de cct épannelage et qui déterminait le
poin! de tangence du listel de la corniche (fig, 7).

Cc premier ~tat de I"épannelage fut effectuê également cn deux pailliS opposés dl,;
la face. supérieure de plw;ieurs frngments de la dalle centrale'l. Deux engravures. taillées
symêtriqucmcnt le long de); p<lrerncnts, donnaient un premier niveau de référence pour
le dégauchissl'ment du plafond, Cet épanndage aumit. duns son état final. ramené
l"épaisseur de la dalle centrale à celle du linteau. soit 1.08 m - fi la place des 155 m
observés -. ct laissé une surface d'aplomb de 0.06 111 au-des$us du listel de la corniche.

Ml, V. AI;ld~nise, T.·dlllologÎt' d,' la I/lil/l' lit' p;"rf(', Libr,lirh: du COmp'Ij;UOll1l0j!c. 3" ':tiilinn, P'lriS. 19l5X.
p. 102.

70. P. L,cau, H. Che\'ri~r. UnI' dlll(u'It,> (/'J1ulslll'p,W"'1 li Klml/lk, Le Caire. 1977, ~ 4U7. p. 258.
71'. Si/l'm, p. 1?J.
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Une étape de l'épnnnelage, éxactement similaire, se voit sur la dalle de couverture du
reposoir de 111Outmosis IV. Celle-ci montre en effcl au-dessus du listel de sa f;'lçadc
une surfilcc (alutée 'présentant une ciselure (coup de scie) horizontale. La partie
supérieure du listel devait donc être plane, ct la surface en excédent observée dégauchie
sur environ 16,5 cm - à moins qu'elle n'ail été laissée pour pcrmellre la LaBie d'une
[aogée de cobras drcssésl'Z. Cette même technique semble être celle qui fui adoptée
antérieurement pour le bloc du plafond du reposoir de Thoutmosis III.

De plus. la taille du linteau fUI interrompue, laissant un illlport<lnt bossage sur ses
paremcnls 1J, fi la fois pour permettre la laille ultérieure des moulures ct afin d'effectuer
plus aisément le raccord des tores horizontaux et des gorges dû plGlfond avec ceux des
linteaux. Ccci expliquerait pourquoi le ravalement aurait été effectué â partir de la base
du torc 1

", ct pourquoi le bloc aurait été laissé brut au-delà de celui-ci. au niveau de III
gorge de la cornichel<-, L'arrêl de la taille s'esl donc effectué symétriquement, au même
niveau, des deux côtés du bloc. D'autre parI. la gravure des khekeroll des parements
externes est ellc-même demeurée inachevée.

Cette inlcrruption de la taille d'une panie de la couverture se constate de fllçan
flagrante Sur la planche VI. qui montre le bossage des fragments dont la lai Ile est
inachevée.

Le reposoir de lllOutmosis III n'a donc pas été préparé pour recevoir ou s'intégrer
11 un quelconque élément architectural (un mur) contemporain ou antêricur à sa
construction. Bo effet. l'hypothèse de l'accolemcnt d'un tcl élément â cet édifice semble
contrariée par l'existence des parties achevées (listel du linteau), ou en cours d'achè­
vement du sanctuaire (épannelage du plMond, surface en excédent destinée à être taillée
au niveau du nu des parements externes sur les faces perpendiculaires à la façade du
linteau de la "porte 2", taille en gras d'une partie des bandeaux des pilfements externes
du linteau), à l'emplacement même où un «'mur » aurait dû se trouver. Enfin, la
présence des scènes sur le parement exteme du jambage A2'~, se prolongeant sous les
parties inachevées du linteau et du plafond, s'oppose formellement à celle hypothèse.

La raison d'un tel état d'inachèvement du sanc.tuaire est malheureusement
inconnue. La présence du décor sur les moulures des parements du plafond ct du linteau
jusqu'à l'extrême limite du tnlvail de taille de pierre montre bicn qu.c les deux équipes
se sont ici succédé dans l'exécution de leur!> lâches. et que la derl1ière finit de décorer
un monument arclùtecturalement inachevé,

G. ASPECT ET DIMENSIONS DU REPOSOIR (fig. 8)

L'édilïce de Thoutmosis III n'est donc pas. comme on l'a vu, ftlonolithe, les quatre
jambages étant jointifs avec les deux parois principales A et B.

Aucun des jambages qui nous restent ne comprend de tableau ni d'embrasure,
dans son état actuel (étm de TholllnlOsis IV) : les deux ouvertures du reposoir sont au

72. C'esi ce que signule un rePQSoir Je bilrquc - ~;}ns doute - de ThOlJtmosis IV représcnté ~ur 1"
" paroi de~ ohjct~ ,~de la cour di: celui·ci, n::L:.ünstruilC. d,llls le musét· de l'icin Ail' du temple d'Amon de
Karnak pM F. L;,rché, que je remercie pour celle infllrl1lalion.

73. SI/pra. p. 171.
74. !ir/pffl. D. 171.

75. SrI/mI. rig. 5 ;l·b, p. I7L
76. Scènes 1 des rcgistrq supérieur el inférieur. illlfll, fi. I!lB ct 1\.10.
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nu des paremc:nts internes des parois: AI. A2, Blet 82 ont donc été soigneusement
rctaill~s ct décorés pour former deux parements internes sans décrochements.

Les parois A el B avaient un frui!. estimé fi J,II cmlm, Les parements externes
n'onl pas de soubassement saillant. contrairement il ceux du reposoir de Thoutmosis IV,

À la lumière des différents éléments étudiés précédemment. la longueur extérieure
minimale du reposoir peut èlrc estimée à 7.23 m. 11 suffit de retrancher deux fois la
largeur du tableau (35 cm). de l'embrasure (98 cm) â cc chiffre. pour obtenir la longueur
intérieure d'origine de l'édifice. soit 4.57 m.

La largeur intérieure maximale (hats dl' Th(I//'IIIO:iÙ' III ~I IV) est de 2.38 m. Le
fruit moyen calculé permet d'eslimer la largeur eXlérieure à 4.02 m à la base. La largeur
des ouvertures initiales (é/tU d~ T/ulll/mosi.f 110 éwil de 1.70 m au niveau des tableaux
el 1.86 m au niveau des embrasures.
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L'estimation de la hauteur extérieure des parois a été effectuée en fonction de la
hauteur des vestiges existantsn et en ajoutant à ceux-ci la restitution de la hauteur du
décor manquant au registre supérieur do parement du jambage. On obtient ainsi une
hauteur totale minimale de 4,94 m au niveau du listel de la corniche. La hauteur
intérieure s'élevait alors, au niveau du plafond. à 4)8 m.

Un tableau récapitulatif des dimensions des reposoirs de barque de la
XVOI" dynastic 'S se trouvant dans l'en,ceinte du temple d'Amon est donné ici, pour
mémoire.

Reposoirs Hauteur ,. Largeur Ouvertures • Longueur

"'<- Int. Ex\. Int. Ex!. lnt.

Amenholcp \"- 4.51 m 3,90 01 :1,59 m 2.26 nt 1,62 m 6,76 m 4,19 m
Thoutmosis 1"

HaH;hepsout nOm 4.73 m 6,30 III 4,20 m 1.49 m 17.32 m 3,65 m
9,66 m"

"ThoutlUo~is III du , ? 3,98 ni 2.'10 m 1,67 ni 6.95 m 4,37 m
Lac» (état d'origine)

ThoulnlQsis III 4,94 ln 4.IR ni 4,02 ni 2.38 m /.70 /Il 7,2.1 III 4.57/J1
(é/ai d'criginlt)

111Outmosis IV- 5,50 mOl 436 m 4,22 m 2,6K ni 2,4[ m 6.40 m 4,73 m
Amcnhotep III

77. Soit les 2,10 111 des blocs 5, 6 et 13 TI, l,OS m du linteau, ainsi que la h~luteur donnée par le
bloc 22 '1"3 qui rorme la huse du jambage BI. soit 0,95 m 11 partir de lu ligne de terre de la scène du
parement interne.

78. Mesures données par J.-F. Carloni (<< Contribution 11 l'étude métrologique de quelques monumentS
du temple d'Amon·Rê li Karnak .. , K(lrnllk X, 1995, p. 79-81). à l'exception de celles du reposoir de 1110u[­
mosis III et des ouvcriurcs. Les coles du reposoir de Thoutmosis IV ont été prises sur place. aprè$ son
remontage dans [é musée de Plein Air pllr F. Larché el E Burgos. {l'octobre 1995 il mars 19%. Célles de
la chapelle Rouge m'ont été données par F. Larché ct F. Burgos lors de son remontage dans te musée de
Plein Air, commencé en mars 1997,

79. Ln hauteur intérieure corre.."ponù ÎI la hauteur sous plafund.
80. Au niveau des tableaux.
81. Veslihule, puis sanctuaire, sans tenir compte de l'épnisseur des portes.
A2. Hauteur maximale. l'épllnllclllSc des dalles de Ctlul'erlures étant inachevé.
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III. LES ÉLÉMENTS ICONOGRAPHIQUES ET ÉPIGRAPHIQUES

A. TEXTES ET DESCRIPTION DES SCÈNES"

PAROI A, PARt:l\ŒNT H'1:Tfo:RNE (pl. 1)

REGISTRE SUPÉRIEUR

Scèlle 1 : Com,-icralion d'QJJrande~' (?)

179

La scène. délimitée à droÎlc par une bande verticale de 3,5 cm de larl!e, I.:st gravée
de façon Ir(:s détaillée. Le roi (--+), coiffé du IlCIllCJ ct surmonté d'un Qisl.:au dont on
ne voit que les serres maintenant l'anneau chell, fait face à Amon ithyphallique (C=:),

dehout sur son socle. On ne distingUi.:: que - tr~s imparfaitement - le haut de son
visage, i"arrière du mortier ct d'une des plumes de sa couronne. ainsi qO(: sa main. sous
le nagellum qu'il brandit derrière S:l têh::. Une pièce de restauration indique qu'un naos
se dresse derrière lui. Deux petites tahles d'offrandes - dont seuls les pieds Cl les liges
de planles qui en pendent sont visibles - séparent les deux personnages. Le roi ti~nt

vraisemhlablemcnt la massue /iedj ct le bâton, croisés ..... Au-dessus des personnages. la
déesse Ouadjyt (f-). tenant le. ('IIell. est lovée sur une corbeille surmontant une tige de
papyrus.

AII-de.~.\"IIS d'AmIHl, li l'extdmÎlé dmite de '" scène. SOI/.\· le ciel l---+)

,~.~ .
. ~.

OU<JdjYL ccli.: de Dl::p cl de Pl'. I1l<JÎtrcssc du cid mailrclsse du /'1'1"-110111. reine des dieux.
[elle donne la viel. la stabi[lilé ,.. 1.

DeWlII1 l~1 d('rriÙC' la ('(JI/rollile d'Amoll (~!)

,-,

Amaln .. ·1
1Jll1 donne ((Jule vic, I~Jtoute santé, commc Rê.

1:\3_ Les ~ûn\t'ntilln~ m.loplces i~; ~"nt les suh'anles : r"Uf ks rigurcs. les m~ch~s imllyucnl le sms Jans
lcquel les p..:rsunnages SllOl lnurncs. La n~'~he simple l-iJ ,ndiqut: k sens du mi. 1:1 nl:ch..: uouble (~), le
sens du Jicu Pour le tt""e. les llèch..:s indiquent 1.: sens dt's hiêrogl~·rh~'s. n"n le sens dc lecturc. La numéro·
lation Jes sd:ncs CSt f:lite ":0 nrdn: nOissanl : clic SUil toujours le sens d..: l'roccs~itln du roi.

1'4, Cf. le ['I,.rcn1<:nl c;\I"tt'rnc nurd ùu reposoir u·Aml.'nholcr 1" ct Il.' p;tr..:n1<:lIt externe sud de c.:lui
de 111Ol.Jlnwsis 1V.
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Au-dessus du roi (.1-+)

KARNAK XI

l'IL'Horus [« Taureau puissant couronné il Thèbes"'~[, I1lle dieu [parjfait [Menkhcperrê].1l1Ie
(ils de [Rê ThoullllOSi!'i... ] W[doué (?) de. vic (?) san]lélO, ('?)

DerrÙJre le roÎ (.1.....,.)

[Il scra P J à la tête des kas de touS les viv3flLS. après 21ro apparu [sur le trône d'Horus).

Scène 2 : Préselltatioll des offrandes

Le roi (t-) est assis sur un trône devant une. [able d'offrande!;. 1\ est surmonté
d'une [Ouadjyl ailéel

Devant Ol/adjyr (t-)

O'l"Oj}yl' ... }

Au-dessus du roi (t-!)

VJ{Le roi de Haute et Basse-Égypte] Mcnkhcper[rêJ, lll\le fils de Rê Thoul]mosis, lJqduué
de vie. comme Rê] éternellement.

All-desslls de /0 fable d'offra/ldes (t-.l..)

Élever les offrandes. total ùe l'ensemble.

Scè"e 2' : Pré.wmfm;Oll des offralldes del'ant la harque sacrée.

Le roi ((-), agenouillé devant une table d'(iUrandes, présente les vases I/OH. Sa
ceinture porte SOli cartouche, incisé 'très finement. Au-dessus de lui, l'extrémilé d'un

85. Restituer le serckh avec le nom d'Horu~ du roi.
86. Le 11 de .mh n'est pas gravé. On renconire une !l1lC1;talion identique ~ur III dlilpeIJe d'HalchepwUt.

blocs 31 ct 99 (P. LJCllU Cl H. Chevrier. op. CÎI., § 612. p_ 348).
R7. Cf. le labh:au gauche du registre supérieur du paremenl inlerne nord LIu rcpo$oir de ThoU!­

mùsis IV: wnn n$W a> flwly-msJ(w)·b'y.-J.r'wj lI'(w} lw IfSI <Il> ilJ 1nlll .;",<1>-11> &~1fl ... ]' Si le tcxte étail
atm::gê. et commençait S()us la pointe de l'aile de l'oiseau sc trouvant au-dessus du roi, on aurail la rOffilule
....nn.f lili/Y k.;w 'lIbll' II/Ill' b';.(IUI)/ br 1/1W/Y, llonl II': lableau Riluche du rcgislre inférieur du paremenl interot:
nord du reposoir de Thoutmosis IV offre une atLl.'$llllion. D'3près la positioD de l"lInocJu c/tl'll tcnu par les
serres de Ouadjyt, C'CSI celle dernière solutIon qui semble 13 plus VTuiscmbl'lble.



UN REPOSOIR EN CALCITE DANS LE TEMPLE D'AMON-RÉ

tableau d'offrandes de 40 cases est visible. À droite dt celui-ci. la déesse Ouadjyt (----4),

tenant le dT/m. cst lovée sur une corbeille surmontant une lige de papyrus. Une Ouadjyt
ailée surmonte la scène.

SOI/S l'faitel de Olftufjyr aiMe (+-1

[Ou3dj]y[tJ, die donne la VIC.

Au-deHIIS du roi (f-1)

(.

HI Le roi de Haule Cl B:lssC+Êg.YPIC Mcnkhcpcrr':. J!Jdoué de vie. comml' R':, ét..:rncllcmcnl.

St/r la ceinllm' dit roi (+-J.)

IIIMcnkhcpcrr2, I!Jaimi: d'Anwn-Rè.

Derrière et ,"OIlS Owufjyr, rJplII'rÏ{',\ all{()/Ir de la lig(' de papyrus (.1--+)

l 1
IIlOuadjyl. l1!dlc dunne l'lia vic. la rorce.

Ali-dessus de la f{/ble d'offral/des [er de /a poupe de /a hW"fJUl' :mr .wm sode]. CO/Olllles
s//périelll'e,\' de /a lisle d'{)Jfrlll/(le.~, deuxième rangée (f-.1)

l",) "'I .. ·J ,"'1 .. ,1, , ,"1 .. ·1' 1.

Il Il

CO/Ol/lles inférieures dt, la liste d'offrondes, lroisitlme rol/gée (+-J..)

If Il "

l'I[ ... J:2 ;1!lj ...1:2 ;lJq ... ]:2 :l'![brochcà rÔlirl"": 1 ;l''évcnl<lÎI '[/II pour <Ittisc.r le feu"":
: !l'!fruils llccllmmnd~s divèrs. sucreries. 1 : f'ljujube : 2.

88, D'aprês k SYlllnllk I.k Iii cas.: inréri~,un::, 11I'1/, W. nana, Oit' Illrii.l;Y/lli.l"l"Ill' Opjl'rll(lt' "ml il"r HiiJr~,'it

bà :<.IIr grit'chi.I'(·Il·rlillll!ifhclt éptJl."hclI. MAs 3. 1%.1. p. DI'\ Cl lJ. Vcrhtll:\"cl1. Grill/'II. KIIl'iI,'Il, Dt/t'kl'II (Ill
A/llllg /lud RIII/II/ JllliIKYPI"/I,~. Dit f.,'.\"ikO};rllflJriM:Jwr Bdm/J;. R;/l's ËS>PIÎt'lrs IV. I3ru"",lIcs. I<J/l·" p. 50·55,

:'KI. W. llartii. 0(1, l'ir.. p, US Cl G, Jc:'quicr. L,'s !riItw d'V/ljt'LI 111'.1" SI/fL'opIIllF"s du Moy",' I~-I/lflin'.

MfFtlO 47, 1921. p. 1%·21)7.
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DevUil/ le roi agenouillé (f-.)

Offrande de nourriture.

Scène 3 : fAci:ollldeJ ''',

KARNAK XI

Ne subsis.te.que la base d'une colonne de texte (J,---?). derrière [le dÎeu (::})l, séparée
de la scène suivante par une bande de délimitation plus large que celles qUi séparent
les <lutres scènes..

l,o.) comme Rê, éternellement.

Scène 4 : Offrande indéterminée

Le Irai ('I-)J fait face à Amon (=}).

Derrière le roi, fin d'lIl1e colonne de rexu: (H)

[... 1 comme Rê.

Au-dessus du (roil ('l-J.)

illlLe dieu par]fait. [maÎ]trc des Deux-Terres. mailre de raccomplîssement des rites. fllle roi
de Hau[te et BasJse..Égyptc Menkhepcrrê, Ilile fi[1s de Blê. IThjommo[sÎs... doué de vie ...].

Devant AillOli (.,1,--7)

~

~~=,q}g

[IIIAmon ...1
rZlldoué dei loute.lvie] comme Rê.

La légende de la scène se déroule entre Aillon et le roi (f-J,)

(... c'est ct'. qu'iJl fait, afin d'être tdojut:: de vie.

90. Il s'agit Je la ~c~nc du $/11/11 Ih qui clôt habituellcmt:nt celle des offrandes d...."'lnl la barque 5:Jcréc
(cf. Amenhotep 1"... ï1mutmos;s III du 1...1c» cl 'nIOUlmosi:r IV, mais également \11 chapelle Rouge clIo
s:mctua;re de Philippe Arrhidée),



UN REPOSOIR EN CALCITE DANS LE TEMPLE D'AMON-RÊ

Derrière I\mon (.l.-7)

183

IParolc.'i dites: je l'ai donné IOUIC,.,]tOUlC joliel. de par moi. comlmo.:: Rlê, éh:rncllcmcnl.

REGISTRE INFÉRIE.UR

Scène 1 : Counœ à /a mme. el ail hcpct

Le roi (-4), coiffé de la couronne rouge, fail racc il Amon (~): on ne dislingue
que le haut des plumes de. sa couronne et du sceptre OU(I.\' qu'il lienl cn main, Le. roi
tienl la r<lmc d::lns ~w main droite et le signe heper dans la gauche. Derrière lui - et
un lexte Cil colonne -, se trouve un éventail de petit module-l . Une partie de l'oiseau
qui survole le roi est visible. La scène est surmontée d'Un signe du ciel. indépend<l11t
de celui des scènes 2 à 5. el situé légèrement plus haut que cc dernier; clic esl délimitée,
il droite. par une bande verticale de 3.5 cm de large prolong.eant celle du registre
supérieur.

Derrière AmuI/, III base d'lIl/e colollne de f('Xfe (+-.1.)

[Lac;lI/1t' (II: 10 mdrtlls : P"roles dites: je te donne .. , sur le trône d'Hojrus, comme Rê.

DI!Wlllf Amoll (+-!)

1.,. doué dC)IOUIC lviel·

Emre le roi et Amoll. (III niveau de!!- COt/mlll/es (.1~)

(111Le roi de Haute et Basse.Égyptcl Menkhcperrê. Wlt'. fills de. RJê ThoUlntosis, jrf]gl,\nl­
dc·Th~b(:s·:, t'lqu'airn". Amon-Rê.

Dc:rrière Iii tête dit rui (!-.-..})

1... ] comme Rê,

91. Sa laille esl illf.!ricure il celle de révenlail de la sc':nc suÎv;lnlc (sc~IlC 2). Dl' plus. il csl SiIU": il
un nil'e:lu supérieur.

9.2. Cc nom de • l'ils dl: Rè." <lpparait après l':m 21 cl u<.'ll1cun: assez rare: seulement qU:llre alles­
l:llions dans les Urkwll/cir : U,k, IV_ t'l43, 15: 844. 12: 862, t5; ~92, II (dans cc demier exemple, issu d" 1;1
biographie de 7,.,n,m·/J/I,lT nQ 1'\5, il cst le n(lm de "Sll' ull I;l\~\'l.
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Scène 2 .. Apparition dal1s le satlclUaire (?)

Le roi (f-). coiffé du kfajr el surmonté du faucon Horus de Behcdel tienl la massue
hedj et un long bâton dans la main gauche. Dêrrièrè lui, sc trouvenl les anneaux chell
sur deux demi-ciels. surmontés d'un évenlaiL Le roi sc trouve face à Amon ithyphal­
lique (:=)), partiellement manelé. debout sur son socle. dont le tuas et le contour arrière
ont échappé au martelage (pl. XI a). Derrière lui sc trollvent une colonne de lexie,
puis un naos surmonté d'un symbole floral.

Face au [mlcoll, 1{Il lexIe marte/t! (t-)

w(.""~,:A~'l'..m
{f'~@'fN"~

Le lBé}hédétite IiI donne la vie].

AII-dessm du roi (~)

Le roi de Haute ct Basse-Égypte, maître des couronnes. Menkhcperrè. doué de toute vie.

AIHlesslIs d'Amon, derriêre lui, martelé, et devant I/li (~)

~.

à<~~fll
PliA mon-Rê J, le maître du dcl r.,.l. Plil donne la vic, la stabilité, la force.

Derrière le dif:u (h)

Parole dites: .. <je> fai fait régner sur tes Deux-Terres. après avoir été' couronné SUr
<mon> trône. comme Rê. éler!ncllementl 'f.

Scène 3 .. Offral/de lie l'onguent mf.lr~

Le roi (~), coiffé de la perruque ibe!>'. avec ttrœ/lS el surmonté du vautour à tête
de serpent, tend [un vase d'onguent mdrj à Amon (=», Le bas du corps de ce dernier
est visible. Sa main droite tient un signe (lf/kh.

AI/-dessus ilu rai (t-J.)

(IlLe fils [cnarnel] de Ré, Jlll1wutnlosis, l>ldoué de toute vÎe

93. Lll position des bras du roi permet (le suppœ~r qu'il s'agit de cette offrande. que J'on retrouve
u'3il1curs d:lns les Tèp<.ISOÎTS rJ'Amenhotep r.... d~ Thoull1ll1sis II! rJu Luc ct "1110ulmosis rv, dans une succession
striue/ll~"i ir/ell/irJlII: à t'Clle oostrv'::c ici, Il s'agit rc~pec!ivcment - d:lns l'ordre dc prQCt.'ssion roy"l - des
offrandes de l'onguent mut. de l'encens et rJe.-; jarres 1II1I.f1. Cf. illfru les scène.~ suivantes 4 et 5.
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Scène 4 : Offrande de l'~ncens.

Le bas des corps du roi cl d'Amon sont visibles. Le roi (t--) rail race'" Amon
ithyphallique (~). Derriere cc dernier. sc déroule la fin d'une colonne de lexle. puis
un naos surmonlé d·un (évenlail]. dont on ne voit que la base. enserrée d'un anneau
cill'Il.

Emre /e roi N Amoll (t---1.)

tFnirl'1 rcnccnSl'rncnl. (c'cst t:e qUII fait arinllrëtrc [iJo]uc de \ic.

Derrière AmOIl (-1.-;)

Toulc Iproh.'clion ... 1 autour" de Iluil. commt' Rë léterndlcmcnq.

Scène 5 .' Offrand~ d~j' jarres 1111I.11....

Ne subsislent que la hase cl le haut de l'exlrémilé gauche de la scènc. Le roi (t--)
rail une offrande fi Amon l~). La légende de ta seène esl invisihle. une colonne de
texte se déroule derrière le dieu et est séparée du texte de la scène 6 par une bande
de délimitation. plus large que celles qui séparent les autres scènes.

Darièn! AmOIl, SOII$ /111 S;S"l' du ciel (-1.-?)

J' ,1

'''~
[Paroles] dites: [<jc>] t'rli donlnélla vic. la force [ufin que lu soisl il la Ide de IOUS les

vivunts. comme R~. acrnclkment.

Scèlle 6 : Libatioll.

Le roi (of-). survolé par üuadjyt. fail une libalion dcvunL [Amon (~)I. Il nI.' reSte
du roi que Iii pointe du dcv<lnleau du pagne ct une panic de la jambe droite. Derrière
lui. apparaÎt la fin d·une colonne de lexie. Cette scêne esl surmontée d'un signe du
ciel. indépendant de celui des scènes 2 â 5. cl situé légèrement plus haut que ce dernier.
De plus. elle est délimitée à droite et à gauche par une bande verticale de 3.5 cm dl.'
large.

SOIl.\· O/ll///jy, (t--J.)

1... 1 doué Ide tOUIC vi~ ... 1

9~. À mon scn... t'itlé-: de protcclion rllKluhr h: sujcl. c'c~t [XRlrlluol j~. pn'I~'e C\:ll~' traduction ;'\ cdl...
de .. derrière •.

'JS. Cr. sœnc J ... t n. 93.
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Derriere le roi (t-J.)

KARNAK Xl

[Qu'il soit à la tête des kas deI tous [les vivantsl apr~s avoir ëté COuronné <roÎ> sur le.
[ITô/ne d'Horus.

Emre le mi Cl le ldieu] (t-J.)

[Faire une ljbu]tion, c'est cc qu'fil] fuil <lfin d'être [doué d~] Vill. étçrlncllement].

Derrière (AillOli (=»]. le dé.parr de la wImille de !eXU: esl visible, som le gram! signe dl/

dei (.1,-»

[Parolesl dites: <je> [t'aiJ donné <...>

PAROt 8, Pt\R1<:I\.U;NT l'''Tf:RNt.: (pl. Il)

REGISTRE SUPÊRIEUR

Scène J Ilndélermilléej

Scène 2 /Pré!ielIIOliol1 (/f!j' offrallde~1

Scène symélriqué à la scène 2. de la paroi A.

Scène 2' : Tableau d'offrandes

Scène symétrique à la scène 2' de la paroi A.
rLe roi (~) el la barque &8crée] sont surmontés d'un tableau d'offrandes, d'ont

J8 casés sont visibles. Un fmlcon survole [la barqlll~l. à Pexlrémité du tableau.

Sous l'aile du faucmi (---t)

Le Béhédétite,
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À droirl' du [OUl'fJII. l'O/mllle.I' supérieures dll rah/mll. première mngÙ (.1-4)

~ - ~ ~&s D- i,[ = %% ~- il De.-
= QIi '"'-1 n iî·&) ~ ~JJQ) .'.-
~ Il ~~ '1 -.~P ~ ID ~

"§., ~

1... ] : l''pain Ml.\" : ['!J : l'Ipain br~' : 1 : l'Ip'lin IWI : p] : l'Ipain dpI [?I: I.'Ipains ,~'I : ;\:
"'Imicl nlanc : 1 : ntêtes d'oignons"': I?]: '<Ifigues"': l'!J: l'lgrappl's de raisin"" : 2: 1'"lcaroubes''' :·2;
III) jujubes: f'?): jlll hière : 1: 1"1 grand pain: [7].

Colollnes illfériell,.e,~ du rablel/II. dell.l:ième rangée l!--t)

1... I"'pii::'ce de vi,mde [lI/iJdPI : ['!I : l:'pièce dl' viande: 1((/111/11 : PI : [... ]

Scènes 3 el 4 : /Indéterminées/

Voir le tableau de restÎtulion des sd~ncs (illfra. p. 2(1).

REliISTRE. INFERIEUR

Scène J : /Indérerminée : une course royale 1/

(Cf. scène 1 du registre inférieur de la paroi A ct voir le fragment as R22 bO.
pl. VU).

Un fragment de la base du parement interne du jambage BI présenle la fin d'une
colonne de texte (J..--t)

[... 1 éternellement.

Scènes 2 à 6 : /Indéterminées/

Voir le tabkau de restitutÎon des scènes (inlm. p. 2()!).

?n. !;. Wh V. .'-121.
"J7. Il;/!: Wh v. 417. ;m:c le mëmc Jéterminatif.
IJK /(;)1"(1'11: Wh l. 32.U.

49. ""/' : Wb J. lX\!.
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PAROI A, "AREI\1ENT EXTERN~ (pl. III)

REGISTRE SUPÉRIEUR

Scène 1 : Conduite du roi par Atollm verJ Amolt. Montée myule

À l'extrémité de la paroi. les jambes et le bas du pagne d'un personnage portan.l
la queue postiche sont visibles. Il s'agit s,ms doute d'AlouOl (~)B'\. qui lient p:n le
poignet le bras gauche du roi (~). qui le devance er dont la main tient un signe (I/1kh.
Amon (~) présente au nez du roi un sceptre composite. 01) allend le titre de la
<1 montée royale» (/lJ I/SII'I).

Scèlle 1 : (l'"déterm;,réej

On ne distingue que la base de la queue postiche. le mollet et le. pied gauches du
1roi (t-)] et le hall! d'une plume de la couronne d'Amon (~). Olladjyt surmonte la
scène.

À 8tH/che de l'oile dl' l'oiseau (~)

lOuadi1Yl1]. maîtresse du ciel, dame des dieu./(. ellc donne la vie, la st<lbilitc, la force.

Au-dessus dt/. [roi] (+-.J.)

Le roi de lIaule el Basse-Égypte MenLkhepcrJrê [.. ,1.

À droite d'Amon (..1.-1')

III Amon-Rê, maître [des trônes des Deux-Terres]
tllil donne lloute] vie, stabilité, l'oree.

Scène. 3 : CmuécralÎfm d'offrandes (?)

Amon (=», imparfaitement martelé llH. sc tient devanl une table d'offrandes
(pl. XI b). La dimension des cadrats du texte qu.i se déroule derrière lui CSI supérieure
à celle des textes des autres scènes. Des lntees de peinture rouge sont visibles au niveau

Wll. Les pcrsonll;lge~ som restîtùés grilce tl la scène, app:tn:mment identique, ilituée à l'l.'~~trcmité du
regislre ~upérieuf du paremenl externe B du reposoir de 'nlOulmosis IV.

101. On distingue en effet le ruban de sa COUfOnne, ~on épaule droite Ct III p<Jrlic supérieure de son
!jWpITC.
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du visage martelé d'Amon et sur le signe R' de la premi~re colonne, Derrière les deux
colonnes de lexie, un espace d'une vingtaine de centimètres est dressé mais non gravé,

La présence du fragment 21 T3, dont la partie supérieure, très abîmée, présentaît
dcs khekaol/ ''':, pose un problème. La disposition du nom divin pourrait amener il
penser qu'Amon se situe dessous, ct non bien en arrière. comme c'est le cas ici. Faut­
il alors ajouter une scène? Mais. dans ce cas, les scènes du registre supérieur seraient
au m1mhre de cinq. Cl il faudrait alors concevoir une représentation d'Amon. selli.
devant une tab]ç d'offrandes. Étant donné la différence du module des hiéroglyphes.
cc n'est pas impossihle. J'3voue avoir du mal il choisir rune ou l'autn: de ces solutions;
fopte néanmoins pour la première. qui est de considérér qu'il y avait là une seule scène,
plus long.ue que les autres et d'un module différent.

Devam le [aucon (r-)

Le BéhELI~liIC, dieu grand. il donne la "ie::.

SOIIS l'ailt! dll [fil/COli el de Sil légelltle (.L~)

-

J'IAnlUn-Rê 1... 1 l'llill LIonne 1<1 vic l'dl

Derrièfl' AmOIl (J,--t)

'l
,

(';'

,-,

l'IIParoles diles : <Je> t'ai donné] 1;:, ruyaulé LIes Deux-Terres. qui m·appartient. car jl.' Ilt'

CéSSC de t'aimer. vivant éternclkmenl. comme Rë, I·'JPC rai fail] eQuronner'''' roi de HÜUlc Cl
Bassc·Ég.ypIC. m'litre des Deux-Tt.'rres. cOInme Re, eterndlemcnl.

Scène 4 : Offrande {lu vin

Amon (::::)) tenant le sceptre Ol/(/.~, fait face au roi (b), dont on ne distingue qu'un
mollet ct une main tenant un vase 110/1.

[OZ, LI fl\ll>Îti')n ,k' ce fnJglllent tON de S(lll r,·Ic"c ne m'a\'"il pas pi:nnis dt' les .'oiL mais. quand il
li él~ déplacé _ malheurt'usement, heaucuup plus turd - il m'a cl..! pnssihlc ue constater des lmcc'-~ Je
leur prt'scnCt'.

1lI3. On peut cy,nlcmenl restituer une formuk du ~enre IlIu,<1> l'.k 1'1I1'"'/ "MI h'.rd> 1/1 Il.'''· b/l,\'.
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REGISTRE INFtRIEuR

Scèlle 1 : /AppaririOlI roya/e'lJ'f

KARNAK XI

Le roi (+-) se dirige vers AmOD (=} Les uniques vestiges royaux sont un molle l,
les pieds et le haut de la couronne rouge. surmontée de l'aile d'une Ouadjyt. puis de
l'extrémité d'un long signe du ciel.

Devant le roi, deux porte-enseignes (Oupouaoull ct .. - communs à ce type de
sc~ne - sonl maintenus à leur base par une croix ansée dolée de bras.

Devallt Ollodjyr (f-)

[Ouadjyl] maîlre(sse ... ) du Perl-... die donne la vie}.

Emre le roi el les porte-enseignes (!-+ el J...-.)

Amon vcrs le Grand Château 1...1

Emre les porte-enseignes el Amon. base d'lIne cO/DI/Ile de lexIe (+-!)

1... 1, de p<lr lui. comme Rê, élemclJcmenl.

Del/WU AillOlI (.1.-+)

l'qAlmcm·Rê, rolil des dieu[;.:. nHlitre du] Il! dei. régent de Thèbes.

Scène 2 : !llIdéterminée!

Vesliges de la base et de l'extrémité droite supérieure de la scène. Amon ithyphal­
lique (:=)), sur son socle. [ait [ace au roi (+-). Derrière le dieu se trouVe un naos, sur
lequel deux laitues CIle<:ldrenl un éventail dont on ne distingue que la base. encerclée
de l'anneau che'.. Un vautour - dont on ne voit pas la tête - survole le roi. Aucune
hande verticale ne sépare les scènes 1 el 2.

Ali-dessus d'Amoll. cllrieusemem, derrière l'oiseau (-+)

Elle donne ta vie. la stabilité. la (oree,

I~. Cf. 13 sctne du registre inférieur du paren'lenl externe 0 du rcpowir de Tholllmoos IV. Il faut
également considérer la scène. 1 du parcm.:nl eXlerne A du mfmc édifice. où le roi. seul. fail une pause
dalll; h: ~"'f-I/V d'Amon (h111 m }rM."I-ftl" ftl 1m,,-H'/,



UN REPOSOIR EN CALCITE DANS LE TEMPLE D'AMON-RÊ 11)1

SOI/S raile de rni,~e(fl/. (l/Hle.H'l/s Idll roi] (t-l)

1111 ... doué de! toutl: vie PI/comme R~I. éternellement.

Scène J : Course royale i"déterminée /: course aux vases ?I

Vestiges de la base de la scène. Derrière le roi. dont on nc voit que k:s jambes
ct la queue postiche. le pilier djed (dOlé de brasj. un des symboles habituels, csl visible.
On peut voir les mollets el le bras gauche d·Amon. tenant un sceptre.

Scène 4 : Offrande d'Un houquet.

Amon ithyphallique (~). debout sur son socle. reçoit Idu roi (t-)] un bouquet.
Lavant du buste. la barbe ct les jambes gainées du dieu ont éçhap~. au martelage
(pl. XI c). Derrière Amon. un naos supporte un évenlail qui li été lui aussi martelé.
lout commc le haut du texte. L'cxtrémité de l'aile d'un oiseau el les reStes de sa légende
indiquent qu'un vautour survolait le roi.

À glllu.:he de rai!t' de (Ol/adj)',] (t-)

\{ M:·...,,:;:: -
::c~J:~~~4....~:>.:; ~ .. L:.•

[Ouadjyt. maitresse du ciel. JaillI: des dieux.] "'" clle donne \.11: ct force.

AIl-de.\'sm dll mi (t-J..)

Le roi de: Haute ..:t Basse-EgYPII:. Mc[n[khcpcrlr]t' 1 .. 1

À droire de III {'(JI/ra/lllit d'AillOli (J,....o-))

. -. ,
~ ­

zf;.-::.....- ~ ....

j'I[Amon""-Rêl. mnilrc des trône!'> des Deux-Terres. maître du ciel. 1~liI donne Ioule vh.:.
(toutc) stabilité. toute force.

Derrièn' AmOll, ellfrl' le dieu ('1 le nf/OS (l....o-))

[... 1 toute [protection.... 1 au[tour tlellui {comme Rê. étcrncllcmcntJ·

Hl5. cr. scène t du regislre supérieur.
106. Lé nom d'Anl011 cl uno.: partie de SC~ çpithèlt~s ont été martelés.. mais le nom dé I{c a <!té "\i~c

inlouché.
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Scène 5 : Adoral;on

KARNAK XI

Amon (=», imparfaitement martelé, présente au nez du roi (~) un sceptre
composite. Le bas de la jambe du dieu cl sa main tenant le sceptre ne sont pas martelés.

La gravure des hiéroglyphes du haut des colonnes (le haut des signes du roseau
el de l'abeille. ainsi que du signe lIIIkh) est inachevée. êt Oll attend, à gauche du faucon.
le nom de Behedct et la formule" il donne la vie ». qui n'onl pas été gravés (pl. XII a).

A,II-dessus du roi el SOIIS l'aile du [al/con (~j.)

1'1 Le roi de Haul~ et Bassc-ÉgYPlc, Mcnkhcpcrrê. !lite fils de Rê, TIlOutmo:'\iS'-à-la-ntanifcs­
tatioll.parrailé. jJ!doué de tOUle vic. stabilité, fOfce. Hcomme Rê. êtcmcllcment.

À droire de la cou rOI/nI! d'Amun (~)

IIIAlmon-Rêl. roli des dieuxl. maî[tre1 du cirel). 11li] donne toute vie. toute santé.

Deval/t le roi (t-)

Adorer le dieu. quatre fois.

Scène 6 : Accolade.

Amon ithyphallique (~) f<lit face au roi (+-), que Ouadjyt survole. Derrière le roi~

on aperçoit le. front. ceint d'un urœ/ls. d'un second personnage royal (+-), d'un module
légèrement inférieur, surmonté de la titululurc royale. situ6 à un niveau plus bas llll

(pl. XII b). Il n'y a app,m:mment pas de bande de délimitation entre les scènes j et 6.

Au-des.wH d'Amon. li gauche de l'aile de Oundl'yr (+-)

Ouadjyt, die dOlloe la vic.

À droite de la couronne d'Amon (+-J,.')

Amon~Rë, il donne la vie [...1

107. Ilf/m. p. 208·'209.
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AII·deJsl/.f du mi ef ,wus l'aile du l'tIIlfOlir f!--+)

IQ]

. ,
__ ~,.1' V

nl,,~ _. .~_

lilLe Imailln..• des IDcuxJ-Tcnes Menkhcpcrrê_ l'lie Jit'u pllrrail. maître de la rom:, doué de
vic. l'icomme Rê. êternellcment,

Afl·dess//s d" Pl'Iif /Jt'rsmllwge rOYlll (+-)

-" ._1:> ,
"... .....

y

lil Le dilcu parlfait Mclnkhcpcrlrê. ~"Ic fils de Ri: 11lolutrnosisl.l'Idouc de \lie. slabilite. rorcc.
sanll~l. comlmcl Rê. étemdlclmcntl·

P.\ROI 8. PARt::m':l'T EXTERNE (pl. Il)

Scènn' 1 ~f Z : /Indét~rminiesl

Scèn~ J : /lndituminÜ}

La scènl: est inachevee. Les bandes dl: base dcs kl,,'kefOlI cl du signe du ciel
apparaissent ;1 l'extrême limite gauche du bloc ct s'interrompent ensuite, La gravure
est sans délails. les hiéroglyphes sont ébauchés. Un grand espace vitle. inhabituel. fait
face au texte (pl. XII d).

Amon ithyphallique (e=:::) [fait face au roi (-t) 'lJ.

De pllfl l'f d'a//tre de la c:o//rOlllle d'Amo/l (t---!)

~.,

IIiAmon- I:JRê '11I'K<llnoutd'''' l'llqui est! sut Son gralld siège"".

Den-ièn' Amoll, le dl'hlll dl' la COlmll/l' l'sr il/lIdll'\'l' (+-J.)

(, .. ) dulrerl"" éternellement. unir (01/ l'uninn '!) ( .. .)

100. Le d...~ouJXlgc hiêroglyphÎLJue donne !iuéralcmenl Jmll 1;./11....,/ H'. H' ~~t en dfcl sCpare d,,,,,,
{;-m....,ipaf uni:' t'lande de délimÎlalÎon (nllr pl. Il).

HW. Ci:'lle éf'Î1h<:le d·Amlln·R.:: Kamould n·al"flar.lil f'as ).l'us œlle !ornll.,· sur 10:5 rcp<.}SOIfS tk barque
tk la XVIW dymlslie 1.1.:.- K3rnak. Ces\ généralcm':'-nI la furOle: J,.,., K;.M"yl hr " .. 'fi (au lieu de J//m K;­
M...',! tir ,{I.f .. rr) 4UÎ f'r~d(lfT1Înl' 1par excmpk dans une o.."S SC'i:nL,\; du re~Îstre ÎnfêrÎcur du paremenl inlerne
Ut.- la p3mÎ A du rept'lSUÎr dl.' l'huulmosÎS 1V}.

On la rl.'\rou\'C cn n:\~.mche. dans une formc i.knli4uc I!lr jll 'H". sur Ic p3rcmt:nl éXtcrne nord du
~ocluair(' de PhitÎf'pc Arrhidéc. Il csl probable que cc dèrnicr il reprl~ une alh:st:lIÎon OIncil.'nne 4U; exÎSta,1

sur le reposoir en granit de Thoutmosis Ill. l":lUdè de cct ('lIifkc (cn COUI'!I) pcrrnellra peut"':I": d'cn
rt'lrOu"er r;lIt..~13tlon d·ur;g.Îne.

111I. Ou • feptJ).l'Îf ~ l''';bn . bicn qu'une partil.' du sip",' den;.;1 ak.rs cIro;- "l"'ihl('. Dans
Cl,' l;3S, )I.·a~il-it ,Ju m"'m ,Ju nl(lllum.:'.nt '!
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Scène 4 : [J"déferminéej

REGISTRE INFÊRIEUR

KARNAK XI

Le seul vestige (22 T3) composanl la bW:ic du j<llllbagc BI est anépigraphe.

-PARnŒ!'Ioï OE FAÇAOl:: DU JAMIJAGE Al (pl. IV. XIII a)

Deux- états de grilvure sont' visiblés sur cc Jambage. Le premier. originel, de nl0Ul­

musis III. comprenait deux registres superposés, el le second, de 11Joutmosis IV, n'en
pt'ésenle qu'ull seul. réparti .sur toute 1<1 hauteur du jambage.

ÉTAT 1 (THOUTMOS/S /JI)

Rf(jISTRE SUPÉRIEUR

Le roi (t-), coiffé de la couronne rouge. est représenté effectuant la « course il
l'oiseau ~m. Sa main gauche lient trois longues tiges - ou sccpLres -, dont les extrb­
milés sonl invisibles. Derrière lui, sonl disposés les emblèmes usuels. les trois « bornes»
superposéc~ l'évcnt<lil à plumes ~ ou symbole. floral - dont la base est maintenue
par un nllkh dolé de bras. el deux signes du demi-ciel superposésll~. Un oiseau. dont
il manque environ un licrs de la largeur et sur lequel se trouvaient le bras et la jambe
droits du roi, surmonte la scène,

AII-deSSll,~ du roi (t-!)

('IlLe roi de Haute et Basse-Égypte], le mallre des Deux-Terres [McllJkheper[rE'''J, Jlêlu de
Rê''', l'image du ll!maître des dieux".!,

Cette dernière épithète élablit la scène de la ~\ course à l'oiseau"» dans un premier
contexte: celui des fêteS' processionnelles, liées II lu sortie d"Amon dans sa barqllelJ~.

111. !lIfTa. p. 202-205,
112. On nc distingtlc pilS ,SUtl~ \;cu:t-t:i les si~ne~ c/um htlbituels.
IL). La lungueur de hl surfilœ restituée (cinq cadrats) autnrist' ù restituer 1!\Il'-bil)' 'lb I)WY MII-bpr-W

(voir lt~ fr:lgmcnt n5 RI2·1] b3. pl. VII).
\14. Slp.n H' C5\ généralement lié. dans la titulatum royale. l!U nom d'intronisation, comme c'eSt ici

le cos, N, Grimal (Le." termes de III flropl/g(mdl~ roynle é8YPliellllt~. Oc III XXIX: ily"uslil! li fIl ttJlll/llilf'

d'AIi::Ùfildrè, Ml\llJL 6. 19~6. n. 613. p. 202) remarque nL'<lnmoins qu~ Cl,;t!C attestation est rare à la
XVlll' dynastie ct qu'c1h: n'tlpplltaït, liée au nom de "Sl1'-hiIY du roi dans sa litulaturc. 4uc che:!. 'nlOut­
mosis 1", 111OUtmosi~ III et Amenhotcp Ill.

115, 7'11 IIh II/ni' : ici. répithète /lb IIl'W renvoi\; li .. AmOn, Maître des dieux;,. Or. ceHe épithète est
edle tle lu principale imag.:. processionnelle leI non image de culte) d'Amon. atlesrée dès le début de 1.1
XII' dynastie el promenée Jans sa barque lors de toutes le~ grande.~ fêteS' thébaines" (J..M. Kruchtcn. L('s
UllIIales dcs prelft!" dt k'Qnw/o:. (XXI· XX11' dYlIl/slies) 1'1 IJlllrl~S Ii!XIf'S collli'lnpflr(lim re/mifs li l'inlliil/ioll de.,I
prêlre,f d'AIIl(J/I. OLA J2, t989. n. 7, p. 252). Voir il cc sujet Id.. Le gflllld It:JIfl' omf/l/llire de Djé/tolll)'lUnse,
i/llellr/am du 110mllill<' d'Amvn SOIiS le IIOJ/ti(iCI/I de PiJ/l'diem JI, MRE 5. 1986, BruxeUes. r, 344--352. Jill.

iL6. Illfm, p. 205.
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RECiISTRI! lNFÊRIEUR

Trois colonnes de· tex les sont gravées sous un long signe du ciel ('t-J.).

11)5

-<$:. ,~: .'-.,(0"
~-~......

~ ..... ""~~: .'....'., .. :> ••/,
·'...··.1· .,

1'I(lIlC/I/1" di' R Cfldml.\· 1121 [lieurs'" 1.. ,] I~urs 1... 1'" l'Ipour ètrc ùes servitcurs qui JluiJ
feront ,,~ I/f/("I/II{' dl' 5 t'//Ifmlx 1/2 .,. pl)Ur remplirl ch.tque Illagà~in ,~, l'I ÙU pr{luuil de <seS> victimes
[fncw/t' di' 7 i'll(lrll/.~ 1/2].

À Karnak. plusieurs atlcstations de Thoutmosis III reprennent - dans un ordre
différent - les termes principaux du texte d~ cc jambage (1" mm,·. :~II', 1I11'Il"J. Elles
relèvent d'un contexte de campagnes. de batailles. et des prisonniers. tributs ou collectes
résultant de celles-ci':'. Celte phraséologie mililaire esl loin d'Cire spécifique des
n:posoirs de harques'::,

ÉTiIT 2 (Tllotl'l'Mo.m IV)

Unl.: colonne de lexte. longue d'environ 24 cali rats. se déroule sur l'cxlr~milé du
parcmt:nl. sur toutc la hauleur des deux registres de Thoutmosis III (f-J..),

__ v.'..,

n'

[Voici quel ':' Menkhcpcr[réJ. Ma Majest~. ('st rcvl:nuc ÙU Rl:tl:l1QU [/1l/'1I/1!' lit' .; Cfulr11t,l']
son ,:. pays ennemi IItICIIIII' dt, /() nuJfIIl.~1 uu lin (?) 1.".

Celle ml.:ntion n'apporte méllheurcusCl11cnl élucune précision chronologique. car les
campagncs effectuées par Thoutmosis III au Retcnou furent nombreuses ct échelonnées
sur tout son r~gnc. En revanche. elle donne le Il:nn;IIIIS Il qllo pour dater rêdification
de cc reposoir l'an 23. année de la première campagne,

117. ..~It l:sl id pus~ihle, OMis n<ln cl·nain.
Ill:{. D'arrcs k-s sources documentaires. il eSt p!$sihle de festituer plusit:urs h:rmcs : {l,":" hanil;lIll~"

_ <lU "sujc\S" - (Ur/.;. IV, 7"15. Il). ...'w • dirigeants" (Ul'k. IV. 172. 5), (mtl"· ~ femmes" ou mJ\'w
',enf,lIlIS ~ (U,/.;, IV, 172. 5: IX.". Il : 7Xl. 2) du ~ pays cl ranger ",

Il''1. Cr. U,/.;. IV. 207, '.l·ll IlU 742, L'.
120. rOUf Iii fnrmulc ]... 11' mIl ,Ill'. cf. UI'/.;. IV. 741. l]: 7ML 2: 7<j~, 12.

Ill. U,k. IV. 1$5. Il : 207. <J. Il: 742. 12·13: 7~1. 1: 7'i5. 12: 7%, 7.
122. II1Jh'l. p. 205.
12.'. Celle llntcposiliun du cartnudlC l'st curieuse. J(' n.... vlIis p;l' comm.... nt l'cxpliqul.'f. i, moins d....

f;lire prêecd..:r le nllm wyal d..: ÜI.

114. Je n'ai rennllltrc ;tucun..: atteSlaliclll. dans un t ....Xll· il l'all'ur identique, d'uu "P;]}'s <-lfanga"
(comnanu ou \'aincu) llui s(lil ainsi suivi du surfix..: l (rI l'e.'(cepllllll de ~IIII/ /Ir (,lorI!: Ul'k. IV. cW2. li: 70.-;.
X. cl ..... : Wh ttl. 235.15·17).

]]5, Cr.. p'lr cxt'mpk. Urk. IV, 207. "1-11. d S-urhlUI 742. 12·17,
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PARt:MEr'\,'T O[ f"ÇAI>E UU JAMBAGE 81 (pl. IV)

Le vestige de la base de ce parement est anépigraphc.

P,\IŒI\IF.NT OF. FAÇADE OU JAI'IIIlAGE A2 (pl. V)

Trois colonnes de lexie (élal de ThQllflllosis IV) remplacent les quatre originelles
(é/fIt de. TIIOIII/1/osis Ill) (.1--+). La première a disparu '. elle contenait sanS doute le nom
d'Horus du roi. repris par Thoutmosis IV dans la scène 1 du registre supérieur du
parement interne A.

('qCclui des Deuxl Maitrcsses, [qui élève Maât. élu des Deu,'(·Terres'I'lJ te roi de [Haule]
el Basse-Égypte, le maître des Deux-Terres. maître de l'<1ccomplissemcnl des riles. régent de
Thèbes. Menkhcperrè (Il/cI/Ile tle (IcI/or cm/ml.\'] I~JL'Horus [d'QI" dont 1[1 force est grande Ct qui
frappe tes Neuf Arcs Illlle fils charnel de Rê. son aimé. maître de tous les pays élrangers. Thout·
mosis là la manifestation parfaite'"'] IiI a fait pour son père l'IAmon·Ré, maitre des trônes des
Deux-Terres, l'acte <d'ériger> un sanctuaire cn calcitej de Hatnoub, en une seule pierre de
chaque côté <...>.

Pt\iu.:~n::""'T DI:: "'AÇADE ou JAMUAGt; 82 (pl. V)

Deux fragments (~J..), Des traces de peinlUre jaunes sonl visibles dans les signes
IIhw et ' de la seconde colonne,

1lliCclui ùes Deux Maîtresses qui êlèlve IMaât. élu des Dcux-Terres'~1 le roi de [Haute et
Basse-Egypw]. Je m'liltn.:1 des Deux-ITl'rresJ. maitre Ide l'accomplissement des rites. régent de
1l1èbes. Menkheperrê] I/IIcwIC dl.' tlt'/IX cl/drms] rllL'Holrus d'or dont la forlcc est gran(de et qui
frappe les Neuf Arcs'-'l, le fils charnel de Rê. son aimé, maître de tous les pays étrangers.. Thout­
mosb à la manifestation parfaite, il a fait pour son pèrcIIJlAllllon-RJé, maî[tre des trô]nes des Oeux­
Terres. raclte <d'ériger> un sanctuaire en calcite de I-Iatnoub, en une _~eule pierre de chaque
côté <,..>1.

126. Pour la restitutiOn, ,"oir le jambage 132. illfm,
127. 11/.
118. Je réprends comme nom de fils de Rè lJ/n,,')'-m,f nfr !lw, d6jà renctlnlré 11 la scène 5 du regislre

inférieur du paremenl A eXll'fIle. plulô! que Pbl"'y-ms I!r,. /.til/W. d'ailleurs un fl'CU moins aUesté !i KaTnllk
(Urk. IV. 574.$7).

129, O',lprès les vesliges du leXIe, restituer .lb' Mn IIIry 1~'ll'Y (d. par exemple. Ur"" IV, 599. 7) plUtÔI
que \l'JI! IIJ)'I ml R' 11/ (II. pourlant plus courammenl cmpltlyé.

13U. Ih.'1'ililucr sans doule 'J-bpi b'" 1J<.{1l'i 9.
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LINTEAU (pl. V)

Le linteau dr.: la "porte 2 l' sc compose d~s él~l11ents hahituels. Le bandeau inclut
sur son parcmr.:nl de façadr.: un disque solaire plérophore. haut de 23 cm. l'nC'HJré de
deux IIrœ;. qui occupe le centre du bloc. s.ur LlJ4 m dt: long. et ;1 droite Cl :1 gauche
duquel se répilrlit le texte. Une frise de klil'kef(m (de 34 cm de haut en moyenne) sc
développe sur ses parements externes. Au·dessus du lXlndcau. le tore horizontal. hrisl:
aux angles. court sur trois parements ct présente le décor ordinaire de sucœssion de
deux bandes verticales encadranl une bande ohlique. l'hncune de 3 cm de large. Puis.
une gurge dl:coréc di,;. palmes s'achevant sur un listel plat s'élève. couronnant 1.1
structure.

Le parement de façade du linteau. achevé. ct de belle gravure. ne comporte aucun\.'
trace de mortier antiqw:. Le dél.:or du linteau est incomplet cn deux points:

- sur Il: turc de. façade. les trois dernières bundes obliques gilUChes du décor
n'apparaissent pas:

- sur les par~ments e".:t~rnes du linteau. Ics kllf'kl'/'Oll. en relief. sont incomplets
el inachcvês sur le parement extcrne gauche, tandis qu~. sur le droit. ils sont incom·
piets mais semblent achevés. hi en que leur gravure soit moins profonde d moins ncltt.

La double formule h<lbituelle est placée en légende il droil~ ct à gauche du disque
solam: ailé. Le texte. identique de part et d'autre du disque. sc lit de l'extêrieur vers
l'intérieur de l'édifice.

HI

Le BéhélJéllitcl. (lieu [gr[anù nu plunwgl.: bijgarrl·l. maître du ciel. il donnl.' la vil.: ct la
force.

1<-) ,- , ..
Le IBêh~ldé(lilel. fdiléU Igrland au plumag.e [hiJg.arrc.'. m<lîlre du ciel. i[1J don[nl: la vic el

la forCl'l.

PI.A.FONIl (pl. VI)

Les deux pilrCmenL'i l'X ternes dc [a dalle de plafond présentaient en partie un tore
ct une gorge comprenant un décor identique il Ct.:lui du linteau.

Lc plafond lui-même. constitué dc pluskurs blocs. préscllIe un décor étoilé. 1,1
branche libre des éloi1cs étant tournée vers la fin d~ la colonne centrale de li,;.xte. Celle·
ci. de 20.7 cm de large au tota!. esl délimitée par deux bandes. Elle déhute sur [e lintCi.lll
de la «porte 2" par le haut du signe du cid et sc poursuit sur la dalle de plafond
jusqu'à rextrémité de celle·ci (les fragments \:; TJ ct 16 T3 pr.ésentent la fin du texte).
L'cmplacement du linteau au·dessus des jamhages A2 cl 82 cst apparu déterminé ­
(lut ré par les éléments archittclUraux 1'1 ~ par le sens de lecture du tex le. Il débute

au fond du n:posoir ct se trouve ainsi lisihl~ depuis rentréc. I ·:. Les trois quarls de ce

!JI. SII/lrll. p. lôO.
1.12. Il s';lgit I.k l'clllr'':c llrigincllc ue 'l1lOutnw~is Ill.



19H KARNAK XI

texte de dédicace sont malheureusement inaccessibles. car la dalle de plafond repose
actuellement sur un plancher de boïs qui rend toute lecture impossible.

"
._-' ...·1

-',

"'- ,
--" ' ~

L·Horus " taureau puissanl couronné il Thèbes ,. [/0("11111.' d'('lll'imll Il {'il(/ul/s : ... il II rait
comme son monumelll pour ~on père Amon-Rê un s:inc]lullire cn c(llcile pure de H<lll1ouh. en
une seule pierre de chaque cÔlé.

FRAGMENTS NON REPlAd:s (pl. VII)

Certains fragments étaient d'une taille trop modes~c el livraient trop peu dïnfor­
m'ltions pour pouvoir être intégrés de façon sûre dans les assemblage:;; du reposoir dé.
Thoutmosis Ill.. Néanmoins. leur module. la nature ct l'état de ltl pierre pcnuetlcnt de
supposer qu'ils appartiennent il cet édifice. Quand cela est possible. la localisation
probable - et approximative - de chaque bloc sur I\~difice est indiquée.

BS RIl bN3

B8 CL 10BI

BE RH bl

BS R22 b6

93 CL 1707

BS RII b51

Parement interne ou externe de_ la paroi B.

Indéterl11iné.

Indéterminé.

Course royale (r). Parement interne (registre inférieur. scène 1) de
la paroi B.

Parement interne (registre inférieur. scène 4 ou 6) ou externe (registre
inférieur_ scène 2) de la paroi A.

('Il ligne (--+), Pièce tle restal/rariofl,

'-
.;;;:h, [... J maitrclsse) du Per-[ ... ] clans 1... 1.

Parement interne B. registre inférieur. scènes 2,3,4 ou sn'.

BO RI4 b03
"

sens indéterminé -l-,
......,.~ ..- .
~!'--.;.,~

" ~• ...u;.~.

~ '.

IlllNekhbcl]

IIIiAmon-Rê. [2] il] donne la vit'

(<-) IUle fils de Rê (... ]

Parement interne A. registre inférieur. scène 5 ou 6 01/ parement
externe A. registre supérieur. scène 1 ou registre inférieur. scène 2.

BO R3-S hNx P,noles [dites] : <Je> l'ai donné la vic [... ].

UJ. Le rq!.Îslrc supêricur ~k Cl." frngml."nl scmht.:, prés<:nt<:r uc.~ I">'lses Je tal">ks u·offranucs. disrosccs
hahilucllcm<:nl <\utllur lie 1.1 harqu<.: {lU Jev,ln! le roi llssis.
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93 CL 1682 Hl pro\'isions ('!).

Paremenl externe A. scène 1· ... (?)

93 CL 1675 - Graisse de rognons.

Parement intérieur B. registre supérieur (t:lêmcnl du tablc<lu
d'offrandes).

93 CL 1917 (<-!) l,··) sl.3bilÎlé 1.·.1. comme Rél···)·

BO RII bO

BS R12-13 b3

92 CL 5!H1

BS RII-12 b3

st'IU ÎlIllêrermillê

\... ) IUMaÎlre des Dcu,'(-T...rrcs 1"IMenl
kh.:pcrlri-II'II, .. 1

Jambage A 1. état de Thoutmosis III· a ?

indélerminé

,
:.'el/s indherm;lII!

SE R2 hEl sens Ùult'lnlll;lIé
t

[... 1 slabilili~

B. RESTITUTION DES SCÈNI,S

O·..près leS' vestiges du reposoir de ThnulOlosis 111. on peut estimer que la décoration
de celui-ci repose sur l'alternance de scènes ritucllc:s cnmposunt habitudkmcnt les décors
des sanctuaires reposoirs de barque de la XVIJI~ Jynaslie. Une restitution possible dc
ces SC~.JlCS, fondée sur l'examen comparatif du décor des reposoirs de barque en calcitè
de la XVIII" dynastie inventoriés dans le temple d·Amon l .... est donnée ci-dessous.

Deux remarques s'imposent tOUI d'abord, Les décors des pllrt'm(·"I.~ imeme.5 des diffé­
renls reposoirs sont similaires. Les registrt."S supérieurs de CCli édifices incluent systémali­
quement les scènes de .. l'accolade .. (s~lfpf lb) ct de la présentation des offrandes pM le
roi assis.. puis agenouillé devant la barque sacrée sur son socle. Les registres inférieurs
conjuguent les Iihations ct les offrandes (encens. jarres 1I/1/.W. laitue. oignon. onguent 1I1(1i.

pain blanc. vin) u\'ec les rites d-adoration et de consécration d·offrandes. Et. m<llgrê les

LW, cr. le reposoir Je Thool~i~ IV (jXtrement C;tkrnc U, r~'g'l>UC Înféneur. ~'nL' 1). ~ le.lllc se.
~roule derrière k Jie.u.

IJ~, S"/Jru. p. l'N.
1.J6, Soient œu.ll d'Amenholep 1"'. de llKJulmosis III du Lac Cl de lboulmOJ'Îs 1
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lacunes des deux reposoirs de 'nlOutmosis III m. on peul constater que tous ont pris modèle
sur celui d'Amenholep l". Déjà, le décor des parements inlernc.s du reposoir de 111OUI­
mosis IV est strictemenr identique à celUI d'Amenhotep l'~. Signalons également que Thoul­
mo~,;is IV reprend. pour Je parement B de son reposoir. les scènes du parement A de celui
de 111Qulmosis rn Cl.<. Ensuite, le parement interne nord du reposoir de -nloutmosÎs III du
Lac présente !1alternance finale encens-jarres nm.i,'{ (scènes 3 et 4). qui laisse à penser que
[es sccnes précédentes (1 el 2) étaient la consëcration d'of[nllldcs Cl l'offrande de l'onguent
mdt. Au sud, j'offrande de l'oignon compose la troisième scène, comme sur les reposoirs
d'Amenholep J"" el Thoutmosis IV. Il est très lentant de compléter le!:i scènes 1,2 cl 4 du
reposoir du Lac cn fonction du schéma de ces deux dernÎ<:rs,

La décoration des parements exteme~' distingue par contre dCUl(' lypes de reposoirs:
le « lype 1), (Amenhotep (cr ct « 'nlOutmosis III du Lac.),) inclut, outre quelques
offrandes (encens, laitue, vin, pain Jet et pain blanc), les rites - canoniques - de
« conduire les quatre veaux ", « ériger le sanctuaire », « consacrer les piècc..'i de choix »,

et éventuellement celui de ,< consacrer les coffres nll'wt », ainsi que les COurses aux vases
ct aux rames, Thoutmosis III reprend sur chacun de ses parements trois scènes d'Amen­
hoLep 1" et Cn ajoute deux, Le «type ·2» (Thoutmosis III ct Thoutmosis IV) n'inclut
pas ces derniers rites et leur préfère ceux de « l'apparition et de la montée royale »,
du «don dè vie », êt différentes offrandes faites nu dieu,

Il est difficile de déterminer à quel type appartient le reposoir dc Thoutmosis III.
dans la mesurc où l'on dispose dc peu d'éléments. .I1 faudrait, pour cc faire, déterminer
le programmc iconographique de Thoutmosis lV En effet, celui-ci a-t-il décoré son
édlfic~ en reprenant les éléments de l11OutmOSts 111 (répétition des rites, telle qu'clic
a été observée sur Ics parements internes). ou y a-t-il, au contrairc. intégré de nOUVC<lUX

éléments (complémentarité des ritcs, observée sur son parement externe A) ?
Quoi qu'il CI] soit, la juxtaposition des deux édifices thoutmosidcs donne le schéma

suivant l .... pour la décoration dcs piErements imerne.\' :

P;.lroi A de ThoU1I11\lsis III l'oroi A de ""olllnmsis IV

Offnmue Accolade Roi dl.'V;JnI Consécratiun R\li devanl Accolade
jndéter- la hurquc SlIcrée : d'offnlndcs la harq.ue S;lerée :
minée préSCnl(llion présentatioll

des lIrrrande~ ùes offrandes

" IH 1" ~I ,- ~ ~ <: ~ ~ ~ <:

Lihali'"1 Jarres Encens Ongucnt Appa- ('(JlJlse L'liIUC Adnra- Qignon Pain
IImsl mgl rilion aux \1 011 hlan~

dllllS le rame.~

sunctuiÜre

Amun IL AIlIOIJ Amon Amon Pain
C! ) h. IL h. QI.me

1= ~I = ~ = ~ 1"1 ~ => ~ ~ <:
'~I

<. ,~, <: ~ <: ~ <:

1~7, POlir le reposoir de Thoutmosis III étudié ici : le:. scènes 3 el 5 de la p,lroi A f>l.int frngmen­
lnircs, hl fl:lwi B esI presque cnLièrClllçnl lacunaire. l'flur celui dl' 111Oulmosi~ III du Lll:, les ~ci;n<.:s 1 cl 2
(lu purement inlerne nord Cl l, 2 cl 4 du sud sont pnrtielks ou manqullnles.

11K 11 n'esl pi.lS ;nvri.lisemblubJc llUl1 ;IiI repris les scènes du paremCnt B de l'édifice' de Thoutnlosis III
pour son purClIlCnL A. Voir lu reSlitution ei·dessous,

13':1, L<.:s C<lSt~ grisées sllnl les scilnes manqunnlt:s, pour ksquelks sonl émises dc.~ hypothèses de reslj·
lut ion, Lout en !:i:lchanl que le.." eomhinaisons de ttllcs.ci peuvenl vnrier,

Le \;Cns de progression d'Amon t:SI indiqué par ~ (celui du roi rét:;nl pOlr --+, cl çclui des <lulrcs
dieux par - -:», L;J rurmc. ithyphallique ùu dieu esl égah::mcTlI précisée par .. Amun Il.~,
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PlIfOÎ Il de 1110ulmosis 1V l'ami B de TMUlmosis III

Accolade Roi Indéler- Roi IAcco- Consé-
dCV:101 Irl barque sacrée: miné devant la barque sacrée ladc] eralion
présentation des offrandes présentation des offrandes d'orfron-

des'"

= ~ ~ ~ "> ~ ~ .... <= .... <=

J,lrres Encens Onguent Consé- Course l...tIitue Adora, Oi&non Pain L1b:ttion '!
IIIIHI mdl cratiQn aux tion? blanc

d'of- vases'"
framks

Amon h. Amon Amon h.
martelé martelé martelé

1= -1 = ~ = ~ = - 1= H 1-> <=1 ,.... <= 1.... <= 1.... <=1 ,.... <=1

el pour les ptlremt!lIfs exœmes ..

P<lroi A de Tlwutlllosis IV Pllroi A de Thoutrllosis III

Don Consécrôlti(ln Il\;lche\'é Vin Consécration f{ '! .. Montée
dt:: vié des offrandes des orfrandes royale

(dfrfJf tle III Jdllr
Montoll AmOn [L Itl/umm/IU Il /llll.drt') AlOum

- _> t- ~ <= ~> ~ .> IH => IH <:;> i- <i--

Appôlri- Adora- Encens Lib;,tion lmlchevé Acct)~ Adora- Boul.\u..:.! Course Ind':- Arpa-
tion tion lade tion [nu.\: terminé rition

royale (rrxrr \'ases '11 rOYlllc
dt /. UNIt

illdthcl"l
Il {.;tII.;j,t)

Amon h. Amon h. Amon It.
.... .... = ~ = .... = => t-i- 1= -1 = ~ = ~ = ~ = ~

Paroi B de Thoutmosis III Paroi B de ThoutmosÎs IV

1 (leilU' muelr~l'h 7 7 1 Lait Ëneens" Adi>nl- Montée
li x#III.11t'1 (sch'e tion TO}':lle

iJlIIdl<,,'tr
li gllrJr/'''J

Amon Amon It.
Amon [1. Amon [1. martdé,q môlrtelé'" Atoum

(-=-) = ~ = ~ -> ~
_ ..... <.~

, 1 1 , 1 7 Libation Vin Encens 000
(ltb,e de vic

i'Illr/,el'ir
il !!.<".eh.-)

Amon [L Amon Amon Il. ~IOlltou

martelé martdé'''' martelé'"
1->1 = hl = .... = ~ <=

140. On allend en effd une $l:ènc idelltique :1 celle située sur Je registre supérieur du parement int.:me A.
141. Celte scène est le pendant attendu de la .. eourse au.\: rllmes ". située sur le registre inférÎeur du

parement interne A.
J42. le martelagc est imparfnÎl puisque la scènl' SI.! lrOU\'C sur deux blclC5 distinCIs, L\lfI d'l:u:c li

échappé au~ martelages.
143. fd.
144, Manelagc iOlparfait,
145. Id.
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La restitution des parements externes es! plus délicate, dans la mesure où noOs
ignorons à quel « type li de rep~oir, signnJé précédemment. se r<luache celui de 111OUI­
mosis III. S'il intègre les scènes du « type '1 », nous pOUVOllS ajouter au pllremellf e:<teme
Bles riles suivants: /,( mener les quatre veaux )~ lM. (bw hb~w), « érection du sanctuaire ») m
(s'b' sbl1!), et au paremew e:aeme A la consécration de la grande offrande (ljlJ). ~m.J

'lot/l'dit /11.)', ']ht)'''' ou «consacrer quatre fois les pi~ccs de cboix)$ (fnvl sr 4 r SlfJlV)lO,j

ainsi que, indifféremment, sur l'un de ces deux parements. i~ l'apparition du roi devant
le dieu dans le sanctuaire) el l'acte de «( frapper les coffres l/I/W/ '" ,~.

S'il appartient au «. type 2 >l. nous pouvons vraisemblablement ajouter une scène
de « libation» 1" el reprendre les diverses offrandes ou rites de ThoutmosÎs IV, en en
variant les combinaisons. ou les compléter par de nouvelles adjonctÎons. Au vu des
vestiges du décor du parement externe A, il semble que cette solution soit la plu!)
probable. Dans ce cas. aucune des scènes intrinsèquement - et presque obligatoi­
remenl - liées aux reposoirs de barque, cilées ci-dessus (<< type 1»), n'apparaît. Le
double .reposoir thoûtmoside se distingue alors de l'ensemble des reposoirs de. barques
de Karnak l~.

Les pizremel/ts de façade de la «Porte J » et le COlitexte de l'édificatioll du reposoir

La scène de « course â l·oiseau », située sur le parement de façade du jambage Al.
est inédite sur un reposoir de barque. On en possède seulement deux: aulres attesta­
tions semblables de l'époque de Thoutlllosis III dans le temple d'Amon.

La première se trouve sur la façade du second magasin nord de Thoutmosis JIl,
appelé également «magasin à encens» 1'\'. Elle représente le roi, coiffé de la couronne
are!; effectuant cette course vers Hathor, el' porte la légende ~ apporter (l'oiseau) mesa!
à Hathor» '''. 11lOutmosis III lient ici dans une main cel oiseau (un ibiS), qu'il tend à
la déesse, et. dans l'autre. quatre liges c,roisées. dont les c}(trémités supérieures ne s{ml
malheureusement pas visibles. Les extrémités inférieures laissent entrevoir Irais liges ct
une base de sceptre OIlI1S (pl. VIII b).

146. Si:ène.l des parements e)C:terne~ sud des rcpoSllirs d'AmcnhOll'p 1" cule Thoutmo:sis III du Lac,
147. Respectivement..~Cêll(;6 :'1 ct 4 des parcn1l.:nts externes sud des r<:pQ~oirs d'Amcllholep 1" cl de

lhoutlllmis III du Lac.
148. Peut-elfe l'Sl'ce la scène :'1 .,
149. Scène Ldes parements externes nord des repos....irs d'Amenhmcp J" Cl de'Ilmul1llosis Hl du Lac.
150. Scène 3 du parement externe sud du reposoir de Thoutmosis 111 du Lac.
1.51. Cel":: scène est altéstl:e une fois sur les registres inrérieUrf; de chaque parement cxtt:rne du

reposoir de 'T110ulmosis IV
152. Aux re['KlsoÎrs en cn1citc pris en compte dans l'l'Ill' étude. on peul njùutcr id lu totalité des

reposoirs des tcmflles de Karnak - Ioules périodes conrondue..~ -. et étendre t[o liste ,IU1< nUires reposoirs
de ThoutnlOsiS III (Mellinel Hubbu. TOd) ; {(JljS incluent les rites Cl scènes du ~ type t".

153. l~ Bllr~uCI'. up. Ôl., p.. t20. .
154. P. B:nguet (ilJiti.). lui, traù~uil cc pas$ngc pur ." npporter vite i'I Hathor ». Or. 1;:" gr<lphie du mot

lII.dl a l)Our dC:tenninati{ un oiseau ~ duos té IC1<té situé au-dessus tles JCU1< personn::lge.'i. Ccci. !l mon
sens. établit t;) transcription IIIIIIS':/ lIVb Il. 136) ici. mais également pour la majorité d,'S scènes identiques
ct qui onl en général été transcrites 1/1 ~.r/, t:'l traduites par «. apporter vite ». De plus, les légendes des
course~ royates component prc.'lquc toujours te n....m de rohjel que k roi tient (p;,lr exemple. ill bpI. ~II"

qN', p(r'" fjpll'). Lll traduction .. apporter l't)i~cau IIII.',W/" répondrait il cc principe.
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LJ seconde ollcstation, sur la paroi nord du magasin nord (nt> 8) de. l'Ak/t-1IIt111011 1\\

montre le roi accomplIssant celle même course devant la dêc,sse Baste!. Il ticnt dans
une de ses mains un oiseau. dont on ne distingue que les pattes ct la queue cl. dans
l'autre, un sceptre et troIs tiges (les extrémités supérieures sonl perdues). Dcrrière le
roi. se trouvent l'évenlail et les emblèmes que l'on retrouvc sur le jambage A 1 de
l'édifice de llH)utmosis Ill. La légende est encore:« apportcr (l'oiseau) II/esta à Baste\,
c'cst ce qu'il fait afin d'être doué de vie ». Cette scknc eSt précédée de deux repré­
sentations d'offrandes (indéterminées) à Amon ct d'une barque sacrée, au repos sur un
piédestal,

Une allestation supplémcntain.: de celle scène est fournie par le temple de Thou(­
mosis III à Kumma'\o, Le roi y esi coiffé de la couronne (lfefet courl vers Hathor, qui
lui tend le collier lIIel/(ll, 11 tient dan,;; une de ses mair1S troi::; sceptres croisés (01/(/,\',

lmkh ct djed), chacun surmonté d'un oiseau (respectivement un vautour. unc chouctlc
et un ibis). La légende est « apporter (l'oiseau) II/esm à Hathor. c'cst cc qu'il fait afin
d'êÜc doué de vic ",

Une scène se trouvant d,lllS la tombe de Rekhmirê '" permet de complêter ces
représentations lacunaires. Elle figure une stalue royale effectuant cette course, Le roi
tient l'oiseau et, dans l'autre main, U11 SCeplrl: (JlIfIS et des hampes de papyrus ouverts,
au-dessus de chacune desquelles est percht5 un minuscule ibis,

D'autres occurrences de celte course royale particulière, datées du Nouvel Empire,
ont été relevées en d'autres lieux: sur le mur ouest de la salle hypostyle de la Ch'lpclle
d'Hathur 11 Deir el-Bahari "", sur un sarcophage provenant de Deir cl-Sallari 11"_ ainsi
qUil Karnak, dans 1;,1 grnnde salle hypostyle du temple d'Amon l'" et sur la panîe Ollest
du mur nord de la cour du temple de Khonsou l~'. ou encore dans le temple de Séthi 1".
à Abydos'.....

155, P. Barguél. it>ifl.. p. :!O'J. indiljue l(u'il s'agit de' la paroi suù.
150, Sall~ D, partic nuesl ùe la paroi sud; D, Dunham cl J. M,A. Jaf\s..~~'n, SI·...1I/1l1 CmUI'./r1 Ft/rI~,

\'ol. 1. S.'m'III, KI/lilI/ill. Mu~um of Fine Arl~. 00510n. 19O11. pl. 611.
1;-7.1'1' 10tl. hall. mur e51 ; N, de Gafls Da"ie:'. Till' /Omit {if R"kh-Mi-HI' ,,' Tlrt'h.-s.llle. MetrOpo.

litan Museum of An EgYl'tian Expedition, Ne"' York, 194.1, rCédîlè p'lr ArnÔ Press, llJ7J, en un volume,
p.]7 el pl. XXXVI.

I:;~L La rein.... '''Url wn; Halhor, ,WCI: 1:1 légende" :JpllOrtcr (1'1)jS\!llU) IIIl'.WI/ 11 H,Jlhor (111'-11,1\' ..-""1,,,,\

dl 'Ill! (/II ~ : E'. Naville. nI!' 7;'111(111;' of Dt:;r ('/·III1/t<lli IV, MEC!'" W. 1'lQX, pl. 97,
159, l':lroi int~ricure droilt.' du sarmphag(' n 11971'l d.: IJcrlin, Le roi y est représcnté courant, un

{lisca\! dans 1;, main, "crs Osiris en e,'slume de f0te·,\!'II, el la lr.'gt.'tHlc est /1 Il Ilf Ib1r, Ul scêne lui laîsllnt
pend;!nt monlre k' r,li courant avec le O'lgellum d le IIJllkl),1 (m\'me légende) ; G. Mi'ilkr, ~ Das Heb"S\.'d
tics O~irls llach S'lr~tbrstdlun.g. des Ncucn RciehéS~. ZAs 39, 1'101. 1'1. V.

1(10, M{)itié sud de la salle hYI1Œtylc, p:'roi tlUeSI. registre supérieur_ fbmsès 11. coiffé (Il' la ~'ouromH:

1I1/'f. apporle. "li cuuram !"lîseau Im'sM il 1" déesse ùun::l-hékaQu_ :l\'ec lu lég~'nJ~' ~ app,)rler (ruiséau) 1/1I',~lIl

il la mailres~ du ~'id, l'·esl cc 4uïl rail arin d'étn: <!ou.': de vic, conltne Ré ~ : TI,1' Grl'III Il)'(1(1''0'1<' H(l1I

,1/ Kllmuk, \'01. L pari 1 ; Till' "'1111 r'dit;f.l-. 011' 106. 1<J8L pl. 12.
Paroi .:st. le roi porI.: la couronue m,-/. Il Ilcnt trois sn'ptres, dont on ne voil que la t1ll5~" Ct court

dl:\'anl une dl:cs~' indélerminée. LI légende e~l: ~ lLpptlrlcr (l'(li~l'aul m"slll ;1 la lll:lïtresse du ciel. c-esl
cc (ju'il fait ;llin d'êtr~' doué Ù': "ie M ; lliitl.. pl. 10.1,

161, H<!rihvr, coirré. de la couronne rQuge, li.:n\ d:1I1S une mail! l'oiseau mI'S(II.:t dans l':JUlrC un sccplr....
Oll/IJ: el III/kil. ainsi ljuc deux autres ,~teplfl;s sumlOnl6 de. rt)i~eau rl.'kJI)'/, dmé (k hras Ct juché sur un.'
corbeille _ sans doUl.' ici dUn8 8tln al'CbplÎlln • I<)U~ les H()mme~ ~, Il court \'crs Ré-liMakhly, mais la
tég.:nde prêcis.: M apporl.:r (l'\)'~cau) fII""l,1 ct 1"$ sceplr~'-li il Anlün·R~ " ; 1'/1(' Tm,p!l' ni KhO"-'li, 1,..1, /.
Sn'II!',\' ,,1 KilllJ IfI'Ti/l"T ill 1/11' C.WTI, OIP lC(), 1971',1'1. 4(1.

162, Tal>lcllUX esl d('S regisIres supêricurs des mun; n"rd ct sud de 1:, prclllil>rc salle hypUSI)'k. Au
nord, te roi CoUrt "crs "'orus, avec ta légende ~ Apporter 1:1 rame p<JUr son père. c'c~t cc- qu'il f;lil afin
d'ëlre ùilué Je l'ie, " : PM VI. p, :; (4~I, Au sud, il eùUr! vcrs Amlln, Ml'rct de H;Jull.'-Égyptl.' c.t M'ILll.
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Les déesses - plus rarement ks dieux, à Karnak - vers lesquelles COlucnt les
souverains sont liées aux rituels royaux du couronnement (Ourct-I1ékaou T'c" Mércl 'M)
ainsi qu'à la protection du souvenlin (Bilster. H<llhorl~). Elles off.rent en échange au
roi des insignes de son pouvoir, des symboles de la constance de sa fonction, symboles
de don de vie et de protection ,,..,. : les légendes parlent de« nombreuses années ct fêtes­
sedit"·7 ou du fait «que le disque solaire sillumine»I"', mais aussi de «conquête des
pays étrangers» 1""; l"iconographie présente le collier menat '111 ou la branche bourgeon­
nante des «millions d·années)')l1'.

Que représente l'oiseau qu'apporle le roi'? H. Kecs précise qu'il symboliserait dcs
objets précieux (dans son acception ]a)l71. En outre. des rituels assez proches, le (~Iâcher

des oiseaux)J. «( amener les oiseaux vivants 1>. ou celui au tours duquel le roi présenle
un vannea~ à uo dieu fournissent une !lmorCC d'explication. En effet, dans le rituel
«amener les oiseaux vivants ». le roi présente les mêmes oiseaux que ceux situés sur
les tiges de papyrus qu'il tient dans la course à l'oise:tU (chouette/vautour/f;Jucon), ainsi
qu'un oiseau m:;yt m qui symboliserait le Noun l1". À son cont<lct, le roi se trouve grandi
et reoforcé. Les oiseaux sont ici des émissaires et des protecleurs du roi. Ce. ritc est
inclus dans les «rites de l'adoration d'Horus qui confère l'héritage» et appartient au
domaine du renouvellement du pouvoir royal au nouvel an 17:\. De la même manière, le
1ilcher de quatre oiseaux, attcslé en Haute-Égypte pendant la mte de Min, est fait pour
renouveler la dignité royale et justifier annuellement le pouvoir royal HI'. Enfin, la présen-

~lvec 1:1 même Jégendl.' êrronéé : ihM.• (56). R. D:lvid (Retigiml.l" Ri/lUll1ll Ah.vdm; (i:. Jj()() Be). W:lmlinsler.
1973. [l. 34) dit. quant à elle. qu'il court l'crs St:khmet - et non Mout.

Oilns III .~econde sillll.' hyposlyle. Ju scène sc lrouve sur la pilrtic sud du linte3u situé au·dèssUS de
l'eulrée de hi chapelle <.k Ré.HOTilkhty, Elle es! presque entièremenl délruitc. et l'on .sail qu'il ~'lIgit d'une
«course à l'oiseau" (l'unique alte~I1.11liln parmi ceJJe... d..:s C\lur~cs aUIt rames el [lUX vases sur les lînt<.:uu.\
des autres clmpc1lcs), grike à la présence de l'extrémité supérieure des sceptres q,.e le roi lient. Il s'agil
d'un sœplre UI/I/.I'. dj,f(I, cl d'un oiscau - indéterminé -. juché sur une ombelle de pflpyrus. La divinité
ver.; laquelle court It: wi el Ja légende de ln sci:!nc sont invisibles: A,M. Calverlcy, The Tcmpli! IIf King
Sefllos (1/ Ahyi/w. vol. IV : The Sl!coutf Nyposlyll! Hall, LomJr.:s. Chicugn. 11}51l. pl. 24.

163. Cette dêes"il' t:sr présente, par exemple, dnns les scènc.' d;,:. couronnemenl dï-latchl.'TJSOut. qu'dle
préside. sur la chnpdle Rouge: P Lacâu. H. Chevrier. VI'. âl.. bl(')çs !tB (pl. :'», 73/100 (pl. 28). 121/245
(pl. 213). 154 (pl. 11), 157 (pl. 2B) el '261 (pl. Il).

164. J.-c. Goyon. CrJ/lfirmlJ/ioll dll puuvoir roy/II ail 1/0IlVt'/ lUI (BrooklYII MIUI'III/1 Pllpyrll:'

Il'' .J7.,ZJ~50), BriE 52. 1972. P 67·6!l ct Il.165, p. 102 el A. Erm'll1. IfYIIII/CIl (m di/)' Dioi/I'm (/"r l"W/'iIl}/lt'.Il.

APA\V, 1911. p. 42·43.
165. H. Kce~ Der Opferul/lZ tl~' lit:ypri,.'dIl'I1 Ki'mig,~, Leipzig. 1912, p. 21.
166. P. Derchaîn (..- Die Mcnsa Isinca und die \$is·Arct3Iob"ico *. ede 69. 137. 1994. p. 60) lie les

.. (!)urses à l'oise:lu ,. à la symlxlliquc lie l'autorilé royale éI lie Iii prt1leClioo llccClrdéc pur les dicult ll\! rui.
167. Salle hypostyle de Karnak.
168. Ihid.
l1i9. Tcmplcr de Khons!)u,
170. Magilsill il enccus dc Karnak; lemple dl: Kumma.
171. Magasin à encens cl slIlIc hypostyle de Katn:lk (mur ouesl)_
172, Il. Kccs, D~' ..~fi!rll/llZ, (11~ fil., p. 10,
173. Graphie ,1'!~ .;'> ,J.·C Goyon. 01" dt. n. 359 p. 125 et Wb IL 14J.3. En revanche. il est éeril.

_ plus larllivcmenl - 5 EdfoU, avec. un" graphie dirrérclile. mnis un délcmlimllir idenlique à celui de
l'allestntion uu magnsio à encens: ,till-!J i t. (M. de Rochemontei.~. Le lempk If'Edfoll 1. MMAF \0. J892.

Il- 11 1.J
174. J-c. Goyon, op, ('il.• n. 362, p. 125. n\lle "Je jl'll dl: mol sacerdotal entre le num 111;1.1'1 et IU.~(IJ

mellre au monde ".
175. J..c. Gayon. (Ip. dl.. p. 31·J2.
176, C. Joueo D1Céekèr, Egyplitl/J Ft!.l"Iil'flt.I·. Sludil'.I· ill 1111' 1tiJ-lnry nf Rrligirl/1, 13. Leidcll, 1967. p. 96­

123 ct particulièrement p. J12; H, Gauthier, '~c.'l ftlt:~· du tlil!.ll Mi'i. RAptl 2, 1931. p.207-224,
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talion d'un oisenu rckhyt par le souverain - agenouillé. - sc fait, elle aussi. en échange
du collier l/Iel1lll Cl de la tige Oorale des jubilés ln.

Les représentations faisanl habituellement pendant ',u iconographiquemenl liées
à ces .. courses à l'oiseau Il, sonl des scènes de consécration d·offrandes'Jl. t( mener les
quatre ve~IUX li' 1"', la « chasse au filet» 19;i el les différentes courses (OageJlum. vases, raille
heper). Dans le temple de Khonsou. clics préludent à l'introduction du roi par Atoum
Cl Montou duns le f/ll't-~Jt, où l'allend Amon 1"1. À Abydos. la course à l'oiseau apparnit
dans les divers riles liés au couronncmcntlC!.

En résumé. et cn suivant H. Kees. il semblerait légitime d'associer la course à
l'oiseau aux rituels de fêtc·sed Ui

',

La présence de celte scène, bicn spécifique, pourrait indiquer qUé le reposoir de
Thoutmosis III aurait élc édifié Ü l'occasion d'une fête annuelle de renouvellemcnt de
son pouvoir roynl. lors de son règne. personnel 1"', Sa fonction de «station de repos"
pour la barque sacrée d'Amon n'est pas remise en cause: l'épithète du roi ,IT lib /li'"ll'
semble lc confirmcr lllJ, Cependant. l'aspect polysémique de la représentaI ion de 1<1
«course il rOiSe'lll »1"", conjugué aux attestations originelles et palimpsestes du RClcnou,
des « victoires », des", scrvileurs-prisonniers >t el du «magasin "un. évoquent un nouveau
contexle pour l'édification de ce reposoir de barque: la commémoration d'une. victoire
militaire. Cest l'opLion la plus séduisanLe: clle a r:lVantagc d'expliquer la présence
inaLlcndue el originale de la. scène et du Lexte du parement de façade du jamb<"tgc AI.

C. INACHÈVEMENT DE LA DÉCORATION DU REPOSOIR

La décoflliion des paremenrs e.xiernes du reposoir de 1110utmosis 111 s'interrompt
des deux côtés. sur une distance indéterminée. Sur le regislre supérieur de la paroi A,
une surface ,rune vingtaine de centimètres. préparée et non gravée. sépare la scène .3
de la scène 4 1

""', Il en est de même sur le registre inférieur, pour la partie supérieure

ln. l'ar exemple. ;) Abydos. ~ur le ",ur ûUcst de la Jeu.~ië",e sulle hYp''>Slyle. enlre h.!~ t'h:lpelles ue
PIHh el ue Sélhi 1" : A, M. C:llverky, (1/1. dl.. pl. 31.

178. Kunl1ml. où lu sçènl) préçMcntc rcpr~scnte I"offwnûc du vin ;) Khnt,lum. tandis qui! la paroi lui
faisant pendalll inclut une scè-ne de cf>n~écratjon d·nffrandc....

179. Sarcophage Je Deir el-Bahari. L'aspect osirit'n du rite Jevienl ici évident. Sur le Jouhle âspcet
de ce ritl:, cf. C. Traunecker, U, c/lllpe/lt: d'A<'hôris li K(lI1wk Il. l'extt. Reehen:;he sur Ics grtlnucs ci"'ilisa·
lions. Paris. 1981. p. In, pour lequel il s'agil undcnncrnclil cl·un l'Île agmirc ue féC<lnclitê, uans lequel le mi
a~sure la subsislUllCC du p:l)~ ritC qui devint osirien, cl, II Karnak, lié il Min,

1&1). Magasin nord, nO 8. de l'Aklr·me/wu, O·apre" R, Da\'iu «(1(1. fÎt.• p. 2(1$). il s'agil J'un rile musique
symbolis.1I1t 1:\ soumissiOn d(,'S ennemis CI rebelles. et destiné il a(fermir l'autOrité du rQi SUT ~es sujets.

181. 011/ lot), Ott l'il.. pl. 47.
tR2, Tableaux c~t uu registre supérieur des mUni nord CI sud de I~, première salle hYrost~'lc ; R. DaviJ.

I)p. til.. p. 79·!U).
IX3, H, Kees. op. CÎ/.• p. 14·15.
1S4. çcm' d;ltalion semble ~lr... confirmée pllr l'iconographie de Sl:S rcprésclll:lIjon$. Â ce prOpos. voir

O. Labour)', {AI .)th/II(llrl! (ft' Thutl/mu$IS III. &'.mi (l'iltl..rfJ'~/fIlllm. IIt'gLoocf 5. 191.)R. Voir ègalenlltllt
K. Mysliwicc. LI' Wlflmit rQYf/llhm.f le'..' bll.•'·re/iejf du NIJ/lH!1 F:wpiri!, V:Jrsf/vie. 1\176, p, 55-57.

185. SI/Pro. p. 194 et n. 1\5. p. 194.
186, Celte wunie 6'oquc ég:lIcment la souveraincté du roi Sllr son peupl,;. ct seS enncmi-i.
HP. On relroU\'c. ces alle~tluions dHns des lc~tcs CClllllllém(lranl des victoires l'U cunCCrll:lllt dl:S

collectes de lributs : .ftlpm, p. 195.
l&l. SI/(lm. p. 189,
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de la scène S,lOt, Sur le bloc de la paroi B. Amon n'es! qu'ébauchè el le décor de
khekerOlI manque (scène 31"1). De rares traces de polychromie semblent suggérer que
la décoration a vraisemblablement été terminée en peinture seulement. En revanche.
les parements internes du reposoir présenlent un décor achevé, pori an! tous ses dét<:lils.

À Karnak. d'autres reposoirs de la XVIII' dynastie ont également un décor
inachevé. 'Tout d'abord. le sanClllaire reposoir de barque de Thommasis IV. dont Je
décor du registre supérieur du parement externe A s'interrompt brusquement (pl. XIV
a). à 2.90 m 1'1 du parement de façade. là où il vient s'appuyer contre j'édifice de 11lOUI­
mosis III Uambagc Al). tandis que. celui du parement externe B s"arrête du même côlé.
à 17 cm du tore.lui-Tllème inachevé. De plus. certains lexies sont inachevés, et l'ensemble
des gravures des parements externes ne présente pas de détails. la déconllion ayant
peut-être été achevée en peinture (pl. XIV b). Par ailleurs, les parements externes du
linteau eL du bloc de couverture restant nc sont pas décorés de klleker(JII el de palmes,
contrairement au parement de façade, dont la gravure est achevée, La chapelle Rouge
d'Hat.chepsout voit le dressage de tout le parement externe de la huitième assise de
son mur nord achevé, mais sans lrace de gravure. Parmi les blocs de la corniche en
granit noir, tout une série est restée inachevée et nc comporte pas de p<Jlme'J. De même.
sur le parement de façade estl<q" la l'cine avait commencé à faire graver un titre, qui
est resté incomrlel. Sur le parement int.erne du snncluaire, une des scènes oc comporte
pas de ligne de sol. ni les socles sur lesquels sont placés d'ordinaire les (rônes des
dieux IV'. À la XIX' dynastie, la décoration des montants en quartzite de la façade du
reposoir de Sélhi Il n'a pas été achevée: la gravure n'y est qu'ébauchée, Il esl vraisem­
blable que le décor y fut seulement pein!. De nombreux exemples d'édil1ces de diffé­
rentes époques dans le complexe de Karnak. du 1" pylône au temple (fOpet, pourraient
être évoqués. qui montrent que l'inachèvement architcctur<J1 et/ou décoratif d'un édifice
élait, somme toute. courant. Le problème demeure. de savoir quelles pouvaient en êlre
l,es caûses., autres que la mort du souverain commanditaire de l'édifice.

L'édifice de ThOlilmosis lU n'échappe pas à ce ô( lravcr:s » de conStruction, Ceci
s'explique peut-être par le fait qu'il a été conslruit tardivemenl lors du règne de cc
roi. C'est en tout cas ce que semble montrer l'élude iconographique des représenla­
tians royales qui sc trouvent sur les paremcnts'~l. Cependant. il CS! curieux de constater
que cc sanctuaire reposoir de bnrque, dom ["architecture ct la décoration étaient
inachevées - de façon nagrante -, fUI malgré tout profondément transformé pHI'

1l1Outmosis rv. Celui-ci vint en effet y accoler son propre reposoir - lui-même
incomplet 1"': -, sans pourÙmf teiller d'achever l'œuvre de SOI1 prédécessetlr.

189. IbM. p. 192.
l'X), Ibid" p. 193
IYl u: décor du registre inférieur se poursuit, qULlllt 11 lui. jusqu'il 80 cm du jamtJ,lgc Al.
192, DculCièlllC registre. scène 1. bl. 24 : P. L:leau, H. Chevrier, op. dl.. § 59. p. 4,1;.
193. Mur sud. troisième registre, ploc 129, scène 2: P. Lllcau, H, Chevrier. op. dt.• § 552, p. 325.
194, Lors de son séjour à Kuroak en février 1097. D. L<Jlmury a elCamil1é les rt'présentalions de.1110111­

mosis 111 ~ur le fragment S T3 (pl. 1 el Ill). Il m',l fllrmeJlemcnt assurée que l'iconogr;lphie royale est celle
de la périoik de la proscription d1btehcpsout. c'c:;t-lI·dire pO,I"firiellrl! ri /"1/11 42. Voir D. Laboul)", op. cll..
l' panic' Évolutil)n de la statuaire lie 111Outmosis 111,5 - Les slatlles du lJl'drr·akll/:t, el le pi)rtr<lit uu
roi fi partir LIe J'nn ~2 i: fi - La polilique royale li partir de l'an 42 : la persécution de Hatchepsout. Lll
période allant de l'an 1 tl 7. qui pOUffilil également convenir. parce quo: présentant des caracléristiques
iconogr:'lphi4uCS s.::lllbiablè~, se trouve réjetée du f:lit de l'allestati01l du Retenou. qui donne le li!rmillllS IJ

qllf) (<III 23) tic Iii périotle durant I<lquc1lc Ic rCp'Jso;r il pu être édîlié : su{!m, p. 195,
195. Et .. restaur(;. cmbelli" (~",p' mm,'" Il.fmw·hil.\· M"-~lfJI"l\'-H'.. J par AIl1~nhotcp Ill. qui dCcida

pourtanl de le dém<lnlClel' el de rUlili~er dans les roniJ;llions du lit, pylône.



UN REPOSOIR EN CALCITE DANS LE TEMPLE D"AMON-RË 107

.,
ReflOSoir lie1bommu~is 1J1

"
A

"8
A

8

RCpol'oir de ThoutmOSis 1V

IV. LES TRANSfORMATIONS DU REPOSOIR DE THOUTMOSIS III

Il est impossible d"étudier le sanctuaire de Thoutmosis 111 sans évoquer celui de
Thoutmosis IV qui lui est. comme on l'Ct vu. Gtroitement lié (fig" 9)1~.

A. RÉCAPITULATIF DéS MODIFICATiONS AR NlTéCTURALéS
éT ICONOGRAPNlQUéS Dé TIiOUTMOSIS IV

Le!'>" paremelw' de. fllçade des jambages du repo.~o;r de Thourmos;s III

Les jambages ont ét~ 10ut d'abord retaillés. de façon à éliminer les feuillures des
t,lbleaux et des embrasures des parements internes qui e),:istaicnt à l'origine. Ainsi. de
chaque côté de l'édifice. 35 cm ont été enlevés à la largeur des parements de façadè
des jambages. ce qui est visible sur le linteau pour A2 et B2 et sur les parements de
façade (CI les parements internes) de Al. A2 et BI. Le lore vertical du jambnge BI
fut. en outre. soigneusement retaillé (22 TI).

Le parement de façade du jambage Al du sanctuaire de Thoutmosis III a ensuite
été modifié par Thoulmosis IV de la façon suivante (pL X1JI b) : le décor origin~1 de
l'extrémité gauche (c'est-à-dire vers l'intérieur du reposoir) du jambage AI a été cffncé
sur 18,5 cm de large - il rcslc néanmoins des traces du cou ct de l'épaule droite du
roi -, et ml'\squé sur 47 cm au minimum par la parQi A du reposoir de Thoutmosis IV.
Une colonne de texte de 18.5 CIll de large a été regravéé à cel emplacement. Cclle·ci
comprend apparemment un al)régJ des éléments des quatre colonnes du leXte origincl 11tl •

1%. Ce schému lies lieu... refX1Sùirs tho:>utmosidcs est théorique <.'t nl' montre pas leur éUlt d'inachi:l­
ycmcnt, ~igOlité diUIS le tl'xle.

197. SI/pra. p. 195,
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Des modificatilmS similaires avaient vraiselllblabJenwnl été apportée!; à BI, dont
la surface fui enduite d'uil mortier afin d'accueillir la paroi B du reposoir de 1119U1­
mosis IV i"".

Qwmt au jambage A2. il présente les traces péltentes d'une rètnille qui a affecté
les colonnes de texte quïl portail sur son parement. En effet. si celles·ci c!evaienL être
au dépan au nombre de qualre, ce qu'autorise la largeur Îniti'..i1c du parement de faç<tde,
clles ne sont plus désormais quê trOis. La première colonne il été supprimée. el la
sêconde a perdu Si) bande de délimitation verticnle.

Les l}(lremelltf)' internes el exlernes de~' jambagej' du reposoir de TllOu/mos;s III

Il faut tout d'abord rappeler que la présence de la scène 1 du registre supérieur
du parement externe de la paroi A Oambage A2) infirme formellement la possibilité
qu'un élément soit venu buter contre les parements externes du reposoir!"".

Il est indéniable que les parements internes originels des jambages étaient anépi.
graphes. Les anciens tableaux el embrasures des jambages Al. A2 et BI, 82 de 1l1OUt·
mosis III ont été décorés l'of 1l10lJtmosis IV après que celui·ci les ait retaillés. Or. du
côté où fut accolé le reposoir de Thoutmosis IV - et seulement de cc côt6 -. ce
décor a hérité du sens des progressions foyale ct divine suivi dans la décoration du
nouvel édifice. C'est pourquoi. une double représentation royale surprenante présente
les souverains dm· cl dos (pl. XV). Ceci est difficilement explicable. car si l'on renconlre
- ce qui est rare - ùeux rois se tournant le dos dans ccrlaines circonstances, 'il ne
s'agit alors pas du même souverain. Par exemple. un ensemble de blocs de la chapelle
Rouge d'Hatchepsout représente les deux <\ rois" dos à dos: mais il s'agit d·HatchcpsÜut
et de 1l1Oulmosis Ilr, et non de la double reproduction de l'UIl ou de l'autrell<'

Celte différence de progression se relrouve sur les parements externes. À la
séparation des deux reposoirs. les figures divines sont aussi dos ndù~ et les souverains
se retrouvent faee [1 face (pl. XVI).

La scène 6 du registre inférieur du parement externe A~'! (pl. Ill, jambage AI)
présente Ulle duplication de la représentation roY<lle. la s~conde ét<lnt d'un module
inférieur et située plus bas que la première. La titulature qui s·y raunche est· impar·
fniiement gravée (pl. XII c) ct ressemble en cela aux hiéroglyphes inachevés de la scène
précédente (scène 5.:0;:). Elle est d'ailleurs du même module que ees derniers. Il manque
roiseau survolant habituellement la figure. royale, bien quc la place pour le graver ail
été réservée. En revanche, d·après ses vcst~ges. la figure royale suivant la représentation
de l'accolade était soigneusement gravée. Elle est légèrement plus petite que celle qui
la devance. mais il s'agit incontestablement de 'rhoul.mo:lls III (il est nlr /IF MII-<l,pr liU>­

R'. s] W OtnvIY·</Ils...».
Cette « ubiquité royale ,), avec les camctéristiques qu'clic présente_ rn·est d·abord

apparue déconcertante ct difficilemenl compréhensible; mais ellc s'c~pliquc en réalité
de façon simple. Les décorateurs de lboutmosis JI] avaient entrepris de gr<Jver une
figure royak - la plus petite - seule, ou opposée à une représenta lion d·Amon. Celle

198. Sllprll, p. loS.
199. Supra, p. 1!'l8.
2(KI. Fl,ç:.lùC ~ud. assi;;c J. blocs 1~5 cl IClY : P. LlIc:.lu. H. Chevrier, ('/J. cil.. pl. 7 cl ~ '21&221. p. 1&5-167.

2ill. SUpfII. p. 192-195.
202. Sl/I'I"fI, p. 192.
203. L'I hautcur du cartOUChe (rc~liluéc) n·:tutori.~c P;lS Url MII-<!/pr",,>.-R'.
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dernière fut-ellê réalisée'? C'était là «scène 6 '" (l'origine:'''. Les ouvriers de TIlOut­
mosis IV rctaiflcrenl le parement externe. inachevê. du jambage. comme ils l'avaient
fait pour son pnrement interne. Ceci explique pourquoi cc parement n'cst pas perpen­
diculaire au purement de façade. Ils décidèrent néanmoins visiblement de ne pas toucher
il la figure royale originelle. mai~ ajoutèrent une !'icene complète - la scène de
l'accûlade - représentant le roi et Amon. CéSt pourqu(Ü celle nouvc:llt: scène n'occupe.
qu'environ les trois quarts d.;,: ln largeur d'une scène originelle. Cl que les hiéroglyphes
qui la lég.endent sont plus petits ct semblent rassembles de façon compacte au-dessus
des figures.

Le traitement de!'.' jambage~ du replJ~oir de 'fholilmosis IV

Afin de permellrc le raccord des deux édifices. il fallait que. les jambages du
reposoir Je l1lOutmosis IV soieot (aillés ct prcparés de façon 4uïls puissenl se juxta­
poser 11 ccux de Thoutmosis III (Al et BI). Deux blocs sans aucunes feuillure!'; ni tores
vel1icaux. situêS' fi unc eXlr~mité d~ la paroi A du reposoir de 1110utnwsis IV c_t qui
se superposent, préscntent en effel une face de joint avec le jambage A 1 de l'édifice
de Thoutll1osis III. CcUê surface est piquetée el présente le bandeau VCl1ical d'un cadre
d'anathyrose (pl. XIV c). Le jambage de la paroi B lui faisanl pendant est inachevé.
avec un tore dont la base est brisée. Il présente les mêmes caractérisliques et vienl
"s'cn'lboîtcr" col1lrc le j<tmbagc B1. Curieusement. un espacc de quelques centimèlres
a été réservé sur le parement exlerne. entre cc tore ct la face de joint.

Sur ces hlocs de ThoulIllosis IV une engravure est creusée dans la f:tce de joint
de façon Il venir épouser les contours des tores du reposoir de "nlOutmosis III. En
outrc. ks deux parois de. lllOutmosis IV sunt décal~es vers l'extérieur par rapport aux
jambag.es A 1 ct Bide Thoutmosis 11 L laissant environ 1Y à 20 cm du parernent de
façade dé ccux-ci visiblcs'fI. La 1;lrgeur de l'ouverture du reposoir de Thoutmosis IV
opposée il ceS jambages cst identique li la largeur intérieure - au nu tics parèments
internes - de l'édifice de Thoutmosis III.

8. tE SENS DE PROGRESSION DES FIGURES DU REPOSOIR
ET SES CONSÉQUENCES SUR CUTIUSIITION DE CELUI·CI

tORS DES FÉTES PROCESSLONNEttES

Lïconographit: des parements intt:rnes ùeS reposoirs dc barques place Amon en
un endroit hi en précis. Cc faisant. elle signifie que le dieU se trouve /III fond du
sanctuaire Ct se pli!;: alllsi à la règle - communément suivie dans tous les édifices
religieux égyptiens - qui veut que le dieu accueil!.: l'offiri,,nt (ici. le roi). qui entre
par l'ouverture se trouvant face il lui et s'avance vers lui. Pour tous les reposoirs pris
en compte dans celle étudc_ l'ouverture il laquelle le dieu tourne le dos constitue Il'
fOl/d du reposoir -la "'sortie~. PHI' conséquent, l'ouverture opposée. par laquelle entre
l~ roi. est l'" cntrcc " du reposoir. Les termes d'" entrée (> ct de «sortie" employés ici
s'appliquent il la progression du roi. et non il celle du dieu. Ces nolions une fQis établies.
quelques ohservations sur les sens de circulation royaux ct divins des reposoirs de ThOU\­
mosis III ct Thoutlllosis IV peuvent être fnltes.

20-t SUrml, p. 192.

211.~. SI/l'm. p. 16"J-17H.
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Une première remarque concerne les scènes se trouvant habituellement sur les
parements de façade des jambages des différents reposoirs de barque de la
XVHI' dynastie. Des décors présentant des personnages (roi seul ou accompagné d"un
dieu) ct/ou des lextes de dédicace y alternent. Une fois encore, les règles ne semblent
pas formellement établies les parements de façade des .reposoirs presenlent soit. de.'}
personnages à la «sortie» (Thoutmosis IV). à r« entrée» el à la «sortie"
(Hatchepsout.), soit des texles à r" entrée). et des personnages à la «sortie» (<< l11Out~

mosis 1J( du Lac »), soit des personnages à 1'« entrée» el des textes ~t la «sortie"
(111OUllllosis III, élal d'origine). salt des text.es à 1',< entrée» el ;'t la l< sortie).
(Amenhotep ("'),

Les sens de circulation royal et divin des divers reposoirs de la XVIIl' dynastie
sunt identiques sur les paremenls internes ct externes pour «Thuutmosis III du Lac"&
(toutes les représentations royales sont orientées vers l'est), et en sens contraire pour
Amenhotep 1". Thùutmosis III et ThoUlll1osis IV - Ol! roi et diéu scmbk:nl faire le
tour de chaque paroi.

Sur le parement interne A du reposoir de Tholiimosis nI. les i<' scènes 1 »W\ des
registres surérieur et inférieur (éWl de TllOlIllI/o.\·h' IV). 1)C trouvant à remplacement
tics tableaux el embrasurc,s anépigraphes d'origine, boulévr;rsent les sens de progression
royal et divin (voir pl. 1). En effet, alors que, sur les scènes originelles, délimitées par
les feuillures des embrasures, le roi cst tourné vers le fond du mnctl/aire dans leqllel il
ell/re et Oll l'altend Amon (fig. 10), il sc retrouve, du fait des interventions de. Thout­
mosis IV, tourné dans le sens opposé. ven,. sa propre cil/rée (fig. ] 1). Il semble alors
pénétrer dans le reposoir ~e 111outll1osis IV. Celte incongruité, alliée aux modifications
architecturales qui ont profondément affeclé le reposoir de Thoulmosis Ill. amène à sc
pencher sur les notions d'« enlrée " el de «sortie» de ces édifices jumelés ct sur l'uti­
lisation de celles-ci lors des processions mellant t:n scène bl barque sacrée,

=
A

Reposoir de
Thoulmosis III

[..:;B;:.2 ..:;B ..:;B;:.'jet)
(-+) (::::

-+ Roi ~Amon

Fig. 10. - Sens Je progression r'oyaJe Cl divine. uu reposoir de 1110utnlltsis HI.

A A

]t
<-

Reposoir de Reposoir de
Thoutmosis L11 Thoulmosis IV

B (~)(~i:7 BlB2
(-+)

-+ Roi

FIg. 11. - Sens d(J progression royate el divine du dl1uble reposoir.

200. Sll/ml, p_ 179-1l;O el HB.
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TeJC,ledelA2 A Ail"
dédicace ."-'~=_-_~,~=>"..._"":':"_-<-,..--:-"":_;;';

Entrée du Dieu ----Jo". Reposoir de ~ Entrée du Roi
----t' Thoutmosis lIJ ~= fond du sllnctuaire
r'--- (::::) (t-)~- !

Texle de [ ]
dédicace 82 B BI (1')

(-+) (:::

-+ Roi
= Amon

----Jo". Barque d'Amon
--.." (en procession)

Roi
~ (en procession)

Fig. 12. - Hypothè."C des sens de progression et ue l'clllrl:e du roi 0:1 du iJleu.

Le postulm de départ est le suivant; onginellement. à l'époque de Thoulmosis 111,
la barque d' Amon, suivie par le roi. était introduite dans le reposoir par le f01/{1 de
celui-ci. Une fois qu'cUe y était installée, le roi contournait l'édifice en accomplissant
différents rites - gravés sur les parements exlerncs - et pénétrait dans le sanctuaire
par l'.. entrée." de celui-ci. Les scènes représentécs sur les parements externes de la
chapelle Rouge confirment cc schéma. puisque l'on y voit la barque avancer dans un
sens cl les souverains effectucr les rituels face à elle - au repos dans son sanctuaire -.
daus le sens contraire de la prOcession. {JI/'il.\' Stl/IICllt {Jar (/iffc/lrs:tJI..

Ceci expliquc lû position de la barque. f:lce au roi avec sa proue devant lui ct sn
poupe vcrs le frmd du sanctuaire. Car si elle avait été introduite par 1'« entrée~, e.lle
aurait dO, pour respecter la position qu'elle occupe sur le décor, soit le faire en marche
arrière, soit effectuer un demi-tour dans le sancluaire, cc que ne permet pas 1<1 largeur
de celui-ci '"'.

Il y avait donc initialement dans le repostJir de 111outmosis III une « entrée» pour
le. dicu dans le fond du sanctuaire Uambages décorés de lextes). el une ~entrée:>t pour
le. roi Gambages décorés de la représentation royale) (fig. 12).

Le décor intérieur du reposoir de ThoutmQsÎs IV semble indiquer que le même
postulat doit être. appliqué pour la traversée de cclui·<:i~, à savoir: la barque divine
entre par le fOlld du reposoir. que le roi contourne pour entrer par l'ouverture opposée.

Néanmoins, le "jumelage., des deux édifices apporte des modi(ïealions et des
conséquences nouvelles

1. l'agencement originel des décors de ces deux reposoirs thout'mosides indique
que. 111outmosis IV est venu appuyer 1'<. entrée» de son reposoir contre l'.. enlrée» de
celui de son aïeul. C'est pourquoi nous avons une inversion du sens de progression des
figures el les deux barques face à face:

2. Thoulmosis IV a élargi {es del/X Ol/vcrlllréS du reposoir de Thoutmosis 111. Ccci
implique, selon loute vraisemblance. que la barque - dont le pavois avait été agrandi
par ses soins~lll - devait traverser le reposoir de Thoutmùsis III de part en part; sinon.

207. Par exemple. blocs: uS9. t76. 102.26, ctc. ~ I~ L;lC:IU, "1. Che... rier. IIp. rh.. pl. 7 l'I 9.
208. Si l'on tienl comple de la Ivngucur de la bàrquc. estimée p.ar Legr::lln li 3.65 m pQur le règne

d'Hatchcpsoul Ct lboutmosis 111 cl 4,46 lU après l'an 30 de cc demier (8/"-040 13. 1917. p. t:\). Cf.
J.-F. CarlouL " Essai de. datation de l'agrandissement b cinq barres de portage du Pli\'ois ut: hl barque proces·
);ÎonncUc d'Am(1n·RE ". Kclf/l{)k XI.

209. Si l'lln ne tien! pOIS compte du repùsoir de lboulmosis JlI el que l'on cQnsidère seulement eelui
de 'lbOUlmOsis IV.

210. Voir J.-F. Carloul. Und.
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Thoulmosis IV n'aurait modifié que j'ouverture que la barque empruntait, au fot/d du
reposQir. et aurait pu laisser r" entrée il inchangée.

Donc. si l'on admet le postulat de départ énoncé précédemment slir les sens proces­
sionnels royaux ct divins, on peut supposer qu'à I"époque de Thoullllosis IV, la barque
cnlre, dalls IlIl premier temps. comme à l'époque de Thoutmosis 1I1. par le fond initial
du sanctuaire de celui-ci ct que le roi contourne l'édifice pOlir entrer à son tour par
le fOlld du sanctuaire de Tholltmosis IV (infra. fig. 14. c< Aller »). Ceci concorde fllors
ClveC la décoration des jambages de la «: sortie» de Thoutmosis IV, qui représentent le
roi cn train d'accomplir la consécration des offrandes - habituellement effectuée avant
l'entrée. dans le sanctuaire,

Le décor des parements de façade fait par Thoutmosis lV aurail donc élé réalisé,
de manière à combiner le sens d'utilisation originel du sancluaiœ de 1l1Outmosis III
ct un nouveau sens processionnel. Â l'époque de Thoutmosis IV, la barque avait ainsi.
à sa disposition dellx «el1ll'ée.~» opposées. une pour "olier de la procession - la
même qu'à l'époque de Thoutmosis III -. la seconde pour le re.tol/r. De la sorte. au
relour, elle empruntail la baie du fond du reposoir de Thoutmosis IV. tandis que Il::­
roi contournait à nouveau les deux édifices et se présentait face à l'ouverture du
fond du reposoir dc Thoutmosis ur (il/fra, fig. l4, « Retour»), C'esl ce qu'indique
la légende de la première scène du parement externe de la paroi A du reposoir de
Thoutmosis IV, où le roi se. dirige, seul, vers le reposoir de Thoutmosis Hl :
«Apparition royale. pause dans le temple de son père Amon-Rê... » (fI' I/S\ll [lrp /II

{/lW-1I11" /1! 7mll-R~),

Une «anomalie J.> architecturale qui demeurait s'explique alors. En effet, aucun
des jambages du reposoir de Thoutll1osis III qui nous reste nc comprenant de
feuillure ni de porte, l'édifice ne constituait plus guère une protection pour la barque
sacrée et le dieu, puisque les vantaux de la p.orte du reposoir de Thoutmosis IV
n'étaient refermés sur la barque sacrée que d'un seul côté, L'ouverture opposée
restant continuellement béante, à aucun moment la barque n'était entièrement dissi­
mulée aux regards. Il semble que Thoulmosis IV ait transformé le sanctuaire initia­
lement clos de Tboutmosis lU en un simple «couloir ». que la barque traversait en
ne .g'y arrêtant que brièvement. à moinS qu'il ait voulu transformer-le sanctuaire de
son aïeul en «'vestibule» du sien lll

, Ce double reposoir devient alQrs bel et bien un
sanctuaire-étape supplémentaire sur le long parcours aller el retOur de la barque
sacrée. le seul reposoir connu de Karnak à êLIC upparemmenl utilisé dalTs les del/X
selfs dl! la processioll.

c: EMPLACEMENT DES REPOSOIRS DE Tf-fOUTMOSIS 1/1
ET Tf-fOUTMOSIS IV

Le décor de la paroi A du re.posoir de 1l1Outmosis III permet de. supposer que
ceUe-ci St: trouvait au nord ou. selon la règle déterminant le rabaltemenl des points
cardimlUX. à l'ouespl:l. En effet. le roi ponant la COUf()IlIZe rouge apparaît Irais fois sur

2tl. Vestibulc-sfl(1etuilire CSI un schéma archileCiurul que l'on rencontre par exemple dans la cha~llc

Rouge, le s:lOcluairc dl:" granit de lbouimosis III Cl le reposoir en grès d'H3ldlcpsout ct ThoUimosis III
situé au l1QrQ du domaine de Moul.

212. L GMlOhlC, ~ LI "cwr de fC:tcs" de '11lOulmosls II ,,_ Kafl1t1k IX, 1993, p, 21 el Il. t02.
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Il: parement A : une fois sur le parement de fnç3de du jambage AI (élal dl' TlwlII­
I1IQSis Ill), une autre sur le parement interne du même jamhage (éfill de TllOllflllosis IV),
une autre. sur le parement externe du jambage A2 (éwr de rhot/lf1/osis /II). Deux repré·
sentations de celte couronne sont contemporaines du constructeur du reposoir. tandis
que la troisièm.e fut effectuée ultérieurement. pal 1l1outmosis IV lui-même. alors qu'il
nccolait à celte paroi sa propre paroi A. qui comporte une représentation de la dOl/lih'
('OUl'Ofllle.

Ceci offre les deU),: possibilités suivantes:

Axe Nord·Sud
IV<-

~ Ro; ~ Am()n

~-> ==>
{Al A AI:l>Ii A
~ . f-~-+ e=

RepoSOir de ~ Reposoir de
Thoutmosis 111 Thoutmosis IV

ri(=>~)==!==(~+-::)~(jj->TI)t->~=:a::=:::~[P2 B BII B ]1«:
(~) ~ ~ Vfi

Repowir
Tboulmosl B U

"

Axe Est-Ouest

IV<-

~ y.

u u
Reposoir de
Tboulm<>lis

IV

fi t t

U ~ 1". (1
A 1 (1

".1 A fi

Fig. 13. _ OriCnl:lllom: possibles du douhlc reposoir- dilnjl. 1.. cour du IV' pylônc.

Une orientation est-oueSt semble impossible. du fait du changement de direction
de la procession de Thoutmosis 1V. En effet. sa paroi B. dotée des symboles t.lu Nord
ne peul - théoriquement" 1

- se trouver au Sud. C'est pourquoi. il est vraisemblable
que l'axe nord-sud a été choisi par Thoutmosis III pour son reposoir. Lll prépondé­
rance donnée il cet axe dans le temple d'Amon à partir du règne de ThoutOlQsis I1I W

renforce l'hypothèse de la localisation et de l'orientation de sa chapelle suivant celui-ci.
II reste cependant délicat de déterminer avec certitude quelle était la disposition

des deux édifices thoutmosides l'un par rnpport à l'autre,

213. À Karnak, de nombreux eJlemples montrent pQurlanl que les Anciens pouvaient f:m:ommotJer
de cellc inCOll1palibililc entre le décor el III localis..lioll gC'ogmphiquc l,k~ $Cê,nes. J.:- ne c:iten,i ici que la
t'h:lpdlc Rouge. qui en presente. à clic sculc. lrois cxcmph:$. À !'exl':rit·ur. blrn:s 145 t:I t7(1 (Halcht:psI)UI.
Cl.lUrOllllC rouge au sud). hloc lOS (Thoulmosis III. COuronnc rouge lIU sud). bloc 207. (H:llchcpSQUI. e<luronne
blanchc au norJ) ; P. L1.cau cl H. Chevrier. OP. dl.. ~ 710, p. 3%-398 Cl fig, 32. p. 397. Cl particulihcrncnl
sur les remplois dcs portes. ~ 711-712, p, 398·J9/),

214. Ct't r1Xé s'ouvre ,1\'eC la conslruction du lempk Je Plah nu n(lrd el d~'s VII' d VIII' (cQnjoin,
Icllleni :,\'t·c li:l1chéps.:Jlll) pylônes au sud. ainsi Qu'al'i:c le creUSCllIC1l1 du la" Sacré Cl l'c!dificalÎon du
reposoir en enleitc à l'ouest de celui·cr.
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La premlcre hypothèse, à laquelle j'adhère, est qu~ Thoutmosis IV a placé son
reposoir au sud de celui de Thoutmosis III. cc qui induit les rails sllivilnts.. TOUl d"ahonJ,
le reposoir de Thoulll1osis III était utilisé à l'aller de la procession. En effet d"après le
décor des parements internes. la représentation d'Amon du reposoir de Thoulmosis fil
ft tourne le dos >t au sanctuaire de harque prindpal du terylple d'Amon. La barque sacrée
sortait donc de son sanctuaire. passail par le 1V· pylône. et se dirigeait vers le sud en
entrant directement d:tns le reposoir. avec le l10rd ccrles fi rcst. mais à maÎn gauc/te
du dieu. Ccla implique que 1l1Oulmosis IV il établi son reposoir avec sa paroi décorée
des symboles du nord à l'ouest. ù main gal/che lors de renlrée de la barque dans son
sanctuaire. lltilis~, IlIi, al./ retour de 10 pruCI!ss;oll (fig. 15). On peut remarquer que les
deux reposoirs de la Grande Cour du temple d·AmoD. â Karnak. orientés eux aussi
suivant l'axe nord-sud. présentent une disposition identique des couronnes sur Icu.rs
parements de façade. Le jambage ouest du sancw..lirc central du triple reposoir de
Sélhi Il révèle l'ébauche d"une couronne hlanche - ce qui induit que la couronne
rouge est à l'est -. tandis que la façade nord du môle Ouesl du pylône du templc de
Ramsès III montre la couronne rouge. À ehuquc fois. la couronne rouge se trouve li
main gauche du dicu placé au fond du sanctuaire. Les magasins sud de I"AkIJ-menoll.
CUl( aussi orientés nord-sud, préscntent des couronnes rouges loujours â l'est. à main
gauche du dieu, Il en est de meme pour les reposoirs de barque du temple de Louqsor.
En effel. dans le reposoir nord (d-Hatchepsout. usurpé par Ramsès Il). le dieu. placé
au fond du sanctuaire. a la cuuronne rouge li mai" gal/che. à l'est (Iinleau de la pene
du sanctuaire cemral). tandis que dans le reposoir sud (d'Alexandre). il a également la
couronne rouge à main gauche. mais celte fois. à l'oucst (jambage). Il est intércssant
de noter que nous avons. pour deux reposoirs placés face fl face ct axés nord-sud. le
même schéma «diagonal" de localisation des couronnes que pour les deux édifices
thoutmosides jumelés de Karnak,

11 semble donc que le souci princip<ll des décorateurs ne soit pas de positionner
<lvec exactitude les cÙurOnm..-s en fonction de l"oricntl:llion géographique, mais bicn plutôt
en fonction de. cette contrainte. susmentionnée. à savoir la quasi~obligation que le Nord
Si! InJlIVi! à /Hain gllllcfle du dieu placé lIlI fOlul du ,\'(IIlctilnire!I',

Si Amon sc dirige bicn vers le (1H',_r.;,:I~. il doit' être tourné vers rAkfl·mellou, donc,
vcrs l'est - le nord, C'est. effectivement cc qu'il fait si l'on admet ccite hypothèse,

Le troisième aspect qu'induil celle hypothèse est la visibilité. depuis l'axe principal
est-ouest, des parements de façade des jambages A2 ct 82 du reposoir de 1l1Outlllosis III
décorés dc texles et du linteau restant de la couverture de l'édifice de Thoutmosis Ill,
décoré. et donl la taille est pratiquement achevée. Le linteau manquant - était-il
complètement taillé cl décoré ? ~ est alors masqué.

La seconde hypothèse esL que Thoutmosis IV a placé son reposoir au nord de
celui de Thoutmosis III. Ceci suppose que Thoutmosis III n'avait pas situé son édifice
â la lisière de r.t'{~ est-ouest. mais l'avait décalé vers le sud de 6.40 m au minimum ­
soit la longueur du reposoir de Thoutmosis IV -. au-delà de son obélisque sud. L1

paroi A de Thoutmosis III. décorée des symboles du nord. se trouve à l'ouest. les
parements de façade décorés de la scène de la «COUT5e à l'oiseau * ct les interventions
d'Amcnhotep III sont bien visibles depuis l'axe est-ouest puisqu'elles se trouvent en
bordure de celui·ci. Mais cette hypothèse implique l'utilisation originelle de ee reposoir
{Ill retour de la procession, et les représentations d'Amon de l'intérieur du reposoir de

215, Cètte règle ne s'apphqucr.tÎI apparemment p.'s aUll pylônè!l.
216, Voil la légen\k dc la scène 1 du parement externe dl: la parul A , ln", r h...·'-';, lufm. p. 19ft
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Thoutmosis III semblent se diriger vers le saint. des sainls. alors que les conventions
précédemment évoquées (sI/pm. p. 209) voudraient qu'clics lui « tournent le dos ».

F. Larché m'a précisé (lue, dans l'état aCluel de l'étude de la .. cour a portique"
de Thoutmosis lV, la position spécifique des piliers ct HrchitTav!Js à un endroit de. celle­
ci né semble permellre que celle possibilité. En effel. d'une parLla disposition curieuse
d'un ensemble de. piliers et d'architraves au sud-ouest de cette cour indique que ceu....­
ci contournaient un reposoir - et non deux. D'autre part. le lit de pose de rune de
ces architraves présente un plan incliné. F. Larchê explique ces deux aspects par le fail
4uc Thoulmosis IV édifia d'abord sa cour, e.n contournant l'édifice de 1l1outmosis III.
pllis son reposoir, Il évoque ensuite la possibilité que ceUe architrave à plan incline
repose sur la couverture du reposoir dc 1ltoutmosis III, car le reposoir de Thoutmosis IV
serail trop haut. En revé.lOchc. la hauteur de l'édifice de Thoutmosis 111 ail /liveall (/11

/imeall - ct n.o'n de la d"llle de couverture centrale, non achevée - permettait
d'accueillir cette architrave. qui prenait appui sur un pilier, a l'ouest. Le reposoir de
1l1Outmosis III était donc encadré, à l'ouest et au sud, par les piliers de 1l1outOlosis IV.

Malheureusement. le linteau du reposoir de Thoutmosis III sur lequel cette archi­
trave pourrait êtrt' replacéc est manquant. et l'on Ile peut donc vérifier si des traces
d'encastrement confirment cette séduisante hypothèse,

Rtt/flllr

N<-
-+ Roi
.:::)Amoo

Barque d'Amon==> (en procession)
Roi

~ (en procession)

Fig. 14, - Hypothèse des ~ns dc progréssion royale ct divine lors des processions.

Cependant. un problème, lié :1 cet le double utilisation des reposoirs, demeure. Il
semble difficile que ccs reposoirs aient été utilisés à l'époque de Thoutmosis IV pour
la fête d'Opel. puisque le retour de 1..1 procession se faisait par le Nil, et que la barquc
retournait donc dans son sanctuaire en suivant l'axe oUest-est. et non sud-nord, De, plus,
sous Amenhotcp III, raller et le retour de la procession se faisaicnt par voie d'eaul!T,
ce qui rend évidemment caduque l'utilisation du double reposoir à l'époque de cè
dernier. C'est sans doute pourquoi. t1près avoir commencé quelques réfections sur le
reposoir de son père tl \ il n'cul aucun remords à démonter les deux reposoirs. devcllus
inutiles. pour conslruire son pylône.

JI apparaît que d'autres processions de la barque Ù la XVIII~ dynastie purent
coexister avec celles de la fête d'Opcl. justifi:lnt le doublc emploi des reposoirs jumelés
avant le règne d'Amenhotcp III.

217. P. UlC:n1. H. Chevrier. Olt. cil.. li 222. p. 168.
lll:i, Sur l'cxlrémite sud des dcu;\; p:lrènlCI1\S eXlcrnes., s,in~ doute. bien \'l~i'hlcl>
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L'inachèvement des reposoirs de Thoutmosis 1ri (taille de la COUVCf!lJn.:. parements
externes de ses parois A et B) ct 11lo11tmosis IV (taille et décoration de la couverture,
parement externe de la paroi A, particulièrement fi l'endroit même de S<:l juxtaposition
au jambage A 1 de 111Outmosis 1IJl'~, gravure peu détaillée des pmemcnts externes)
pourrait être llne indication dans la recherche de localisation de ces édifices. On peut
en effet supposer que ces éléments n'étaient pas vraiment - ou peu - exposés aux
regards. ct que par conséquent il n'ét<lit pas gênant qu'ils soient inachevés. Cela aurait
été le cas s'ils aVClicnt été proclles d'un mur, ou entourés d'éléments les masquant. En
revanche, les restaurations effectuées par Amcnhotep III SUI" le reposoir de Thout­
mosis IV sembler<lienl indiquer que ces parties du monument - soit l'extrémité des
parements externes - étaient visibles.

Le fait que la majorité des fragments composant les deux reposoirs thoutmosides
ait été découverts dans le Ill" pylône 2!r' incitc encore à penser que ceux-ci se trouvaient
à proximité du lieu prévu pour sa construction, qu'Us gênaient. C'esl pourquoi, il est
tentant de les replacer dans la cour de Thoutmosis IL réaménagée par Tllourmosis IV.
en avant du IV" pylôneJ~I. C'est cc que propOSÇl1l F. L'lrché et B. LctCllier dans Icur
étude en cours sur «la cour à portique. de Thoutmosis IV,jm.

Placé dans la cour à portiques de TllOutmosis IV. à la bordure sud de l'axe est­
ouest, ct à l'ouest de l"obélisque sud de Thoutmosis IL ce double reposoir serait
conlourne à l'ouest et au sud par des piliers de Thoutmusis IV. li formerait. d'après
F. Larché el C. Van Siclen. un pC'odant bienvenu au reposoir d'Amenhotep IL qu'ils
placeraient à la lisière nord du même. axe"ll.'.

Placé ainsi en avant d'Jpet-sour, le reposoir de l11011tmosis III [aimait déjà pendaIH
le règne de ce dernier une étape·c1é dans la procession de la barque. puisqu'il ouvrait
l'axe Ilord-sud à ceJJe-ci, en lui offnll1L au sortir de l'axe est-ouest. sa première étape
vers Je sud v....

CONCLUSION

L'étude de nombreux fragments épars de calcite a permis d'établir l'exislence d'un
reposoir de barque particulier édifié par Thoutmosis III dans le temple d'Amon de
Karnak. Curieusemellt, auçunc inscriplion dédicatoire le concernanl ne se trouve. di:lns
le temple d'AmOn. et aucune attestation de sa construction n'existe. il ma connaîssance.

219. À rel endroil. In ti[ul1l1'urc rOYlik tl commence a ~tre gravèc, hien qU',lU-UCSSftU5 un bossaJ!:c
indique que 1;1 laille du bloc êtail In;lch~vée. Ainsi. comme pour le reposoir de Th\)ulmll~i~ Ill. I~ décor,llion
s'CSt fuile sur un édifice ardlÎlecluralcn.Jent inachcvl::.

22H. Les fragmcnts mane16s SOnt parfois dl' belles ou imporlanlCs pi~ccs de calcite, qui pure.nl êHe
mÎses de colé ptlur l'lri:' rempluyées comme stèles ou pièces de fond;llioll.

221. L'exêcu1Îon des courSes royil.tes nééessitoil bien é,;idcmmcm un lmg.:: c~racc uuvert. espace qU\lt­
frait lu K'rJ.II-/ji)yr de ThoUlnlosis Il.

222. cr. B. U.:tcllicr. BSFE 122. p. ~: P. UlTch~ ct IJ. Letdlier duns leur étud~ il pamître sur la cour
11 périsl~'k de 111OUl1l10sis IV.

223. J(' remercie C Van Siclen pour ses nombreuses idée!/. ol.llrc celte réflexion. donl il 111C fil part
lurs de si)n séjour il KLlnlak en janvier 1996.

224. Avnnl c~llc ues rcrosoin; d·Arnt.nhOl"r I~ Cl ùe Thoulmosis III lkv'lnl le lac_ SacnS.
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dans les te;<tes connus rcl:llifs aux monument!'i édifiés par ce souverain~ ou dans les
b'iogrnphies des contempornins de son règnc~. Dc même. Thoutmosis IV. qui le tnms­
forma profondément Cl vint y juxtaposer son propre reposoir, resta-l-il apparemment
muet à son propos ln, Ceci peut éventuellement s·expliquer par le fait que cC reposoir
était .. rcbitecturalement el iconographiqueOlenl inachevé sous le règne de nlout­
mosis III,

Comme se-mblc l'indiquer la présence de la scène bien particuliêre de «course il
foiscau Il sur le parement de façade de l·un de ses jambages, cc reposoir fut silns t!oute
érigé à roccasion de la célébr:lIiün d·une fête-sed. ou de la commêmoralion {rune
victoire spécifique sur le Relenou. peut-être tardivement dans le règne personnel de
Thoutmosis III. La mOrt du roi expliquerait Parrét soudain des travaux de taille ct de
décoration sur cc monument. dressé dans la «cour de fêtes'» de 1l10utmosis 11. ct qui
ouvrait l'axe sud à la barque d·Amon (1 sa sortie d'lper-,MIIt.

En faisant bâtir son double péristyle. dans cette l1l~me cour, el cn accolant son
propre reposoir à celui de son aïeul. Thoutmosis IV éprouva la nécessité d·cn modifier
la structurc. la décoration el. par voie de conséquence. ,"utilisation. Ces modifications.
qui par<.liSSCnl insolites. répondent en réalité à un objectif novateur bien prêcis. celui
d·ouvrir un second accès processionnel. penllellanl rlinsi à ce. double reposoir cl·êlre
utilisé à raller et au retour de la procession de la barque silcrêc.

En avril 1997. F. Larché el F. Burgos ont entrepris la reçonstruclion des vestiges
de œ reposojr. en arrière de celui de 1l1Outmosis IV. remonté un an plus tôt, dans le
musée dc Plcin Air de Karnak.

225, W, Iiclck', Mllfl.'rill/it-n :/Ir W;rl.l>â1/lft~'l:fS"'Ij(:h":lits Nr.ucn Rcirhi!t. ici! 1. Akiutemit' lin U'i~'_(t"l_

sdw,frm und lier Lile1llmf, AIJJUI/Illlllllçen {1er Gei,w::s und S<1:,;"fll'i$~'I!IISc/lIljllidll'lI KftJ.(,~.., 1%0. Nf 10,
WicsbllÙ'·Il. p, 807 Cl Ur/.:. IV, t55-153X oc dtlnnelll 3ucunc llltt:~I(ltÎon d(' ce reposoir de calcil<;:. L'élude du
SlinclUllire de gr,loÎl de Thoutmosis III [)Ilurra pcUl-ètre :Jpporter de nouvlt:Jux étémNlls sur Cè reposoir.

226. W, Iiclck. op. t'il.• p. 810·811. PM III : 7"/wvall pril'(!I(' Tbmhs- (wit les lombc..~ th~bRin~s n" tl,
lB, 2{), 22. 24. 39. 42, 53, 61, 62. 74. 71t 71), SI-&l{, 9S.W(). lœ, 110, 112, 119. J21·123. 127. 12~. 130, 131. 140,
142-14~. 140. 154. 155. 164. 172.182. zoo, 205. 224, 225. 227.241. 251. 26û. 262. JI7.)H1. 342. 365. 4(1) ~ ~té

Jépouil1é' .:.1 n·'lffr.: ég:Jlém('nt aucune IlIl('Strttion
227. W_ Hclck'. op. cil., p, 808. l'M III : nl/t/mll rr;\'tI/~ TOI/I/l( (soit les tombes lh~haincs n~ 8."S. 52.

54.63,64.60. 09. 74·7~, 90. QI. IOK Jlb. 142. I·U, t47. 151, 165. 175. 176.201. 239. 24\). 257. 25~. 27fl, 295.
401. 4()2).
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PI. VU!

3. Paroi de calcite située contre la paroi nord du môle ouesi du IX- p~'lône, étal cn man- 1980
{4} C\'R' CFEETK. M. Azim).

b... C.()ufSè :. rUiSCHU ~ du «magasin il encens .. de ThoUll1losis 111 (© CNR$/CFEETK. A. Bcl1od).



PI. LX

:\. Linteau de tn «porle 2 ... f:lce de joint arrière (@ CNRSICFEETK. A. Ch":n":).

h. LÎnl<:lIu de lu ~ porte 2 .... inach~vcmenl des rnouluralions clu parement c.''''crnc dmÎI (j;lmh,lgc 82)
(0 CNRSfCFEETK. A. Chéné).

c, Linh,:,lU Je la '" pMIc 2 ", În:.lchi::n:mcnl des moulur<ltiOI\~ du p,ln:mcn\ externe g;luchc U;lmtl;lgc A::!)
(1[) CNRS/CfEETK. A. Ch":n';).



PI. X

a. In;jchèvcment des llloulurations des parements externes de la dalle de couverture,
Côté est du rragmenl 17 T3 (© CNRS/CFEETK. A, Chéné),

b. Inachèvement des moulur,nions des parements externes de la dalle de couverture',

Côlé ouesl du fragment 17 TI (© CNRSICFEETK. A. Chéné).



'\. A~p..:çts du marldag..: des figur.:s amnnknncS'.
l'ami A. par..:menl inlcrn~·. registre inf':rieur. sc"'n ... 2­

(û CNRS/CFEETK. B. Poulin).

Pl. XI

c. Aspeels du manda,!!.e des rigurcs arnonicnnes.
P(lroj A. parem~'nt CXlern..:. regis\Tc inférieur. scène ~

(û CNRS/CFEETK. B. Poulin).

h. Aspects du martdag..: d..:s fîj!ures amnni..:nncs. Paroi A. p<lrernenl interne. regislr..: sup':ricur. scèn..: J
(0 CNRSICFEETK. B. Pnulin).



PI. Xli
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a. Aspect dïnachhcmcnl dl' la gr.\\urc_ PaT.H A.
parement cncme. rcgi.~lre inférieur. scène 5. détail

(e CNRSlcrEETK. 8. Poulin).

Co Aspect dïnachhcmcni de la gravure Paroi A,
p.lremcnt externe. registre inférieur. scène 6. dé'lail

(e CNRS/CFEETK~B. Poulin).

b. Aspect dïnachè\'cment Je la gravure.. Paroi A.
Jllln:meni <~.:I(lernc. registre inréricur. scêne 6

(V CNRSJCFEETK. B. Poulin).

d. Aspect dïnlK"hè\'crncnl de la gravure.. ParoÎ n.
parement externe. ~g;~Ul' supérieur, scèn..: J

(0 CNRSfCFEETK. B.l'Qulin).



a. Parement <k façade du jamba~(," AI.
Elal de Thoulmosis IV

(0 CNRSleFEETK. B. Poulin),

PI. XJlI

h. Parement de raç3dc du jamhage A l,
V~ligcs de rélal de Thoulmosis III.

a\'ant rcslllUralion
(CI CNRSlCFEE""'. Il Pt.lulin),

e, Paremenl de façade du jambage AL
Vesllges de rélal de lnolllmOSÎli III. après rCSlauralion

(0 CNRSlCFEETK, 8. Poulin),



PI. XIV

a. Reposoir de Thoulmosis IV. Aspect de lïnacbèwmeol de la laille
CI de la gravure sur le parement externe de la paroi A

(0 CNRSlCFEETK. A. OJéné).

b. Reposoir de Thoulmosis IV, délllii
~@ CNRS/CFEETK. A Chéné).

c. RcpllSOir de 111Outmosis IV. Joint (lvec Je jamhallé: AI
du rCpolloir de TIH1Ul11losiS' 111. partie hllUte

(© CNRS/CFEETK, B. Poulin).



PI. XV

(l. l'aTernenl interne de 13 paroi A du reposoir de Thoutmôsis III.

b. RCl:Ol\~litut;on du p3rcment interne Jes parois A du double reposoir de ThoutOlllsis III
et '111outmosis VI (clichés Cl nlOntages {) CNRS/ FEETK. A. ChénéJ.



PI. XVI

3. POIrCmCtll externe de la p:Jroi A du rerosnir de 111Oulmosis III.

b. Rccon~lilulion du parcmcnl c.>oll:me dc.'l purois 1\ du douhle rcposnir de 111Oulmosis III
Cl Thoulmos;s VI (clichés Cl munlugcs 0 CNRs!CFEETK. A. Oll:llé).




